
Nouvelles du jour
Pour renoue** les relations entre la

France et le Vatican.
Le séjour du cardinal Ame Ite à Rome a

Bonne au Journal des Débals l'occasion d'é-
crire un excellent article sur la politique fran-
çaise à l'égard du Vatican. Le journal j»ari-
sien constate que le prestige du Saint-Siège,
loin de pâlir pendant la guerre, en a pris
plus d'éclat. Tous les gouvernements sc sont
rapprochés du Vatican. La disparition de
l'empire orthodoxe russe et la restauration
île l'Elat polonais ouvrent au catholicisme de
nouvelles perspectives. Le Sainl-Siègè a
perdu l'appui de l'Autriche ; mais l'Alle-
magne se gardera bien de rompre avec lui.

Par tout cela, on peut voir quel serait le
tet de la France si elle s'obstinait à ignorer
le Pape. Au lieu dc dénoncer les manoeuvres
d'Erzberger, il aurait fallu suivre la même
politique. Malheureusement, la France s'est
isolée, ne voulant rien savoir du Vatican.
Grave faute. Pour s'en excuser, on a fait le
procès du Pape ; on a dit qu'il était acquis
aux empires centraux et qu'il ne valait pas
la peine de renouer avec lui. On n'a pas été
juste envers ùe Saint-Siège ; son entremise
charitable n'a pas recueilli l'hommage qu'elle
méritait. , : •

La guerre est finie ; mais la question d'Al-
sace-Lorraine met de nouveau le .gouverne-
ment en face du problème des relations avec
Home. On ne' peut pas songer à négocier
a\ec les catholiques alsaciens-lorrains cn
ispioranl le Pajie. Partout , où il y a des fidè-
les , le Pape est chez lui ct cn ne peut l'éviter.

Lcs susceptibilités italiennes ne sauraient
cire alléguées de nouveau à l'encontre de la
reprise dçs rapporte entre Paris ct Te Vali-
can. C'est là un prétexte destiné à masquer
l'absence de raisons avouables. Il ne s'agit
plus de politique internalionale ; la queslion
alsacienne est une affaire intérieure de la
France. Il serait inadmissible de prétendre
passer oulre au Valican. '

Telle est en substance l'argumentation du
Journal des Débals ; on n'en saurait contes-
ter la valeur!

» s
M. Barzini , l'excellent correspondant du

Corriere delta Sera, mande de Paris à cc
journal que, après des négociations fasti-
dieuses, les experts financiers de la confé-
rence dc la paix sonl tombés d'accord pour
proposer de répartir les indemnités exigées
dc l'Allemagne sur la hase des pertes cn hom-
mes et des dégâts subis par chacun des Etals
dc l'Entente, tandis que . la France estimait
qu 'elles devaient èlre répartie* selon la pro-
portion des'forces allemandes qui avaient été
opposées à chaque Elat allié. M. Barzini con-
firme qu 'il sera réclamé à l'Allemagne 150
milliards d'indemnités, mais qu'on lui accor-
dera dc nc paver qu'à longues échéances.

• •
Entre les Serbes et les Croates , qui de-

vaient, avec les Slovènes, former le nouvel
Etat .serbe, les relations restent des plus
mauvaises. Le gouvernement serbe a fait
arrêter le.chef du plus important parli croate,
Raditch, par lequel seulement jure le parti
des paysans. On affirme ,quo les autorités
scbts ont découvert que Badilch entretenait
de^ rapports avec des agents d'une puissance
étrangère , à l'aide desquels il sc proposait de
Jirovoquer des désordres ayant pour but de
compromettre le nouvel Etat serbo-croato-
sJcvàue. ' ¦

11 n'est pas besoin de dire que c'est l'Ilalie
que les Serbes accusent de vouloir pécher en
«au trouble. Ils oublient qu'ils ont eux-
mêmes troublé l'eau par l'oppression qu'ils
ont voulu faire subir à 'l'élément croate.

; * * •
Le grand journal libéral anglais Manches-

ter Guardinn est en mesure dc dire quelles
'ont les limites assignées à l'Etat palestinien
dans la pensée des hommes d'Etat britan-
niques qui favorisent lc vœu dé la résurrec-
tion de l'Elat juif .  Celui-ci s'étendrait de
"an, au nord, à Berséba, nu sud, deux bour-
gades/qui , avant Jésus-Christ déjà , servaient
a en indiquer les limites extrêmes. Mais , sur
«. côle , l'ancienne Phénkie ne' serait pas
incorporé e -j l'Etat israélile ;.on la rattache-

rait à l'Elat du Liban, s'il csl érige ; sinon, à
la Syrie. Du côté du désert, la région mon-
tagneuse formant le versant oriental de îa
vallée du Jourdain serait attribuée oux Ara-
bes.

On a compté que la Palesl'.ns pourrait
nourrir deux raillions do Juifs ; il y cn a
déjà quarante colonies, formant un lotal de
12,000 âmes. Depuis la déclaration dc M.
Balfour, ministre anglais des affaires étran-
gères, en faveur du projet d'un Elat israé-
lite, le mouvement d'immigration est très
actif . Du fond de la Pologne, des familles
juives se sont mises cn route à pied pour la
Palestine. Le comité sioniste, qui travailla
depuis des années â la reconstitution de la
nation israélile, réglemente la colonisation ;
il a décidé d'admettre cinquante mille colons
par an.

On sait que le premier acle du comilé sio-
niste a été de décréter la fondation d'uns
université hébraïque à Jérusalem, quoique
l'Etat palestinien doive être essentiellement
agricole. Mais, précisément à cause de cela,
les promoteurs ont estimé indispensable qu'il
eût un centre intellectuel où pût se former
l'élite destinée à gouverner le pays.

TA CONFÉRENCE DE PARIB
lies informations du « Temps »

Paris, 2 avril.
- I x  Temps dit-que les questions relatives à la

région dn Rhin rt. aux houillères du bassin dc
la Sarre semblent ne pas avoir encore élé ré-
glées par îe conseil des Quatre. Concernant le
bassin de la Sarre , il esl probable qu 'aucune
décision ne pourra intervenir avanl demattv
aprèi midi, le conseil ayant jugé nécessaire dé-
faire procéder à un examen minutieux du sla-
tut qu i l  .conviendra d imposer a toute celte ré-
gion. Il semble que le conseil n'a pas encoro
pu aborder les problèmes dc l'Adriatique.

Le Temps dit que lo comité de rédaction-qui
préparc le lexte définitif de pacte de la .Société
des nations a continué scs travaux pendant
l' après-midi dc mardi.  L'étude cn a élé poussée
mardi jusqu 'à l'arlkle 15, mars différents
points demeurent réservés.

Foch et Erzberger
. . ..• : -. Paris, 2 auril.

Le Pelil Parisien cottfn'mç que I-'ocJt qui a
dû sc rencontrer 'avec ErzJxmger, à Spa, in-
diquera à son 'irUerlocw tour quo l'Entente , usant
dos droits que lui confère l'armistice, exige -l'ou-
verture de Oaattig aur dhisions <te Haller. Il
lui assignera un délai de -18 heures pour ré-
pondre.

Les nouvelles recueillies de cfité ct d'autre
confirment l'impression déjà acquise que l'Alle-
magne ne s'obstinera pas dans sa résistance.

Fanx bruits
Rotterdam, 2 avril.

La Gazelle de Francfort annonce que le
Kicutvc Itollcrdamschc Courant reproduit unc
dépêche du correspondant de New-York dtt Dail y
Télegraph annonçant quo le correspondant pari,
sien du \etv-York Times a câblé qu 'il est possi-
ble quie l'Amérique se retire do Ja conférence dc
la paix. . •

La Bavière et la conférence de la paix
' Municlt , 2 avril.

On assure que la Bavière a récemment pré-
senté an gouvernement do l'empire la demande
d'avoir également une-représentation A la con-
férence de Ha paix. Lo gouvernement de l'empire
a repoussé cetle demande. Une .réplique de la
Bavière à oe refus n'a pas encore cu lieu.

Les navires allemands
Londres, 2 avril.

(Reuter.) — Un nouveau groupe da paque-
bots ct aulres grands vapeurs allemands bat-
tant tous pavillon de l'armistice , sont arrivés à
Deal (côle anglaise dans le comté de Kent), au
cours des dernjers jours de la semaine dernière ,
pour être placés sous le contrùic des Alliés.

Un certain nombre dc pilotes français sont
arrives pour emmener des i>;îfinicnts dans des
ports français , notamment an Havre.

Lemberg sous les obus ukrainiens
Cracovie, 31 mars .

Lcs Ukrainiens bombardent de nouveau Leai
berg.

Le nombre des victimes, surtout parmi la po

pulation civile, est considérable. L'es dommages
matériels sont aussi très importants.

U y, a quelques jours, cependant , le général
en chef des armées ukrainiennes cn Galicie,
Pavlenko, envoyait au gouvernement de Varso-
vie unc dépêche, destinée également au Congrès
de la paix k Paris, renfermant des propositions
d'armistice.

•—. ¦?¦ : ,

Un problème franco suisse

La question des zones franches
Paris, 27 mars.

La vieille question de la zone fraîche, qui in-
téresse aussi bien la Strissc que la France, est de
nouveau sur le tapis. On s'en occupe k Berne ;
cm s'en occupe à Paris.

A Berne, le président de la Confédération ,
M. Ador, s'en est longuetnent entretenu dans le
courant de février as«o ' les représentants du
Conseil d'Etat de Genève et toute la députation
genevoise aux Chambrée fédérales. Oa a envi-
sagé l'attitude qu 'il convenait d'adopter dans les
pourparlers qui ne tarderont pas à s'engager sur
ce snyet entre ia Confédération et la République
française.

A Paru , le président du conseil a réuni , il y a
quelques semaines, une commission interministé-
rielle composée des délégués des départements
intéressés ei des représentants des populatior.-s
et dos intérêts industriels des régions frontières.
Celte commission aidera le ministre des affaires
étrangères dans l'examen des .problèmes qui tou-
chent à nos relations avec la Suisse. Les séna-
teurs ct députés des zones franches, Alexandre
Bérard pour l'Ain, Goy ponp la Haute-Savoie,
Fernand David ipottr Saint-Julien. Jacquier po-.tr
Thonon el Crépel pour Gex, ont été appelés à en
faire partie. La première réunion s 'est tenue ie
jeudi 13 février et dopu» lors les travaux sc
poursuivent activement, avec toute l' activité du
moins dont est capable Tenc commission mter-
mlnistériel-e.

Dans crt le question des zones franches, il y a
lieu dc distinguer d'ahord la question militaire
cîe îa question douanière. .

Les conventions internationales qui neutrali-
sent , au point - de.vue militaire, une partie des
anciens Etats sardes, cnl été faites, il ne faut pas
l'oublier , par le congrès de Vienne dc 1815, cn
faveur du roi de Sardaigne contre la France. La
France était un peu, à ce moment-l;l. ce qu 'est
l'Allemagne k l'heure actuelle : la béte noire -de
l'Europe. Chacun cherchait des précautions et
des garanties centre elle. Corlre elle, on créait
le nouveau royaume des Pavts-Bas sous le scep-
tre des Orange-Nassau. Contre elle, on installait
la Prusse sur la rive gauche du Rhin, dans les
anciens électorals ecclésiastiques dc Cologne,
Mayence ct Trêves. C'csi contre elle encore que
le roi dc Sardaigne nc voulut pas avoir , en cas
de guerre, à défendre les ' territoires transalpins
de sm doux provinces excentrique* du Chablais
et du l'aucigny. 11 Obtint (pie scs troupes occu-
pant! cette région poOTraicnt sc replier sur lc
Piémont , en utilisant au besoin le passage du
Saint-Bernard rt qu 'elfes ,}- seraient remplacées
par l'armée neutre dd la Confédération. En
1860. au moment de l'annexion, la France laissa
subsister cet accord , qui au fond était diri gé
contre clle. Gu clic veuille, il l'occasion du con-
grès de la paix, corriger cette anomalie, rien
d'étoiaiant. Cc n 'est pas le Conseil fédéral qui s'y
opposera, puisque, cn fait , ni cn 1870, ni en
1911, il n 'a revendiqué son droit d'occuper la
Haute-Savoie et qu'une tulle occupation n'offri-
rait pour.la Siuissc que des charges et des dan-
gers sans aucune contre-partie d'avantages sé-
ricui. Sur cc point , l'accord entre les deux pays
sera vile fait.

La question douanière est autrement délicate
et met .en jeu tics intérêts contplcxv-s. J-es droits
ct avantages que représente oe mol générique :
c zones franches •, ne sont pas tous de même
origine.

La zone <5u pays do Gex est la plus ancienne
ct date de bien araxt la Révolution. Lorsque) cn
1601, le dite do Savoie céda au roi de France
Henri IV la Bresse, le Bugcy el ses droils sur le
baillagc de <icx aiors occupé par les Genevois ,
le traité de Lyon maintint à ce dernier territoire
la pleine frandhise commerciale avec Genève cl
la Suisse, dont il avait toujours joui sous la
domination savoyarde. Ce privilège fut scrupu.
Jcusemcnt respecté par la France jusqu 'en 17-fô.
A cette date, le gouvernement de Louis XV ins-
talla quelques postes Ac douanes à la frontière
Cette innovation provoqua un vif mécontente-
ment , ct , à la suite îles dulcanocs tles syndics de
Gex et d'une pressante intervention de Voltaire ,
établi dans ce pays depuis 1758, toutes les bar-
rières économiques qu 'on avait essayé d'établir
entre Gex et Genève furent entièrement suppri-
mées en 1765. Cette zone cessa d'exister par lc
fait même <ki l'incorporation de Genève ù la
France, sous la Première République et le Pre-
mier Emp ifC ; niais , dès que Genèvd put été
admis dans la Confédération hels'étique, !c con-
grès de Vienne rétablit Ja 'franchise douanière à
l'avantage réciproque des Cessions et des Gene-

vois. Hie fut solennellement garantie par le
traité de l'aris du 20 novembre 1815.

La zone franche de la rive gauche du Rhône,
intéressant le territoire sarde, avait existé en fait
chaque fois que le .duc dc Savoie' avait vécu en
paix avec ses voisins de Genève, formellement
stipulée dans fe traité de Turin du 16 mai 1816,
elle fut reconnue et garantie par lc traité'd'an-
nexion dc 1860. On se souvient que le Ciiablais,
le Faucigny ct la partie intéressée du Genevois
ne votèrent leur réunion à la France que d'après
la formate devenue fameuse : < Ovï cl zone ».

C'est sur cette base dc la zone franche établie
par las traités qu«J furent conclues entre la
Suisse ct la France, le 14 juin 18S1, les conven-
tions douanières qui , k partir du lw janvier
1883. créaient en faveur de la Haute-Savoie des
facilités commerciales fort appréciables. Lcs
produits -suisses entraient en franchise, sauf la
poudre et le tabac, dans la zone privilégiée, ot,
en relour, la Suisse accordait , à leur entrée sur
son territoire, à certains produils français, une
exemption totale de droits ; â d'autres, une
exemption partielle.

Ce traité 4e commerce, lalablc pour trente
ans, venait à expiration le 31 janvier 1913 et
s'était renouvelé depuis.lors, d'année cn annéç,
par reconduction tacite. C'est la <iéconaation
de cette convention, faite par la France l'année
dernière pour le 1er janvier 1920, qai a remis
sar âe tapis toute la question des zones franches.

On aurait pu penser d'abord que la France
ne songeait qu'à reprendre sa pleine liberté en
vue de négocier les futurs accords douaniers sur
de nous-eJîes bases, sans (pie cette revis/on en-
trainàt la modification du itatut privilégié dont
jouissaient certaines parties du territoire. Je ne
sais quelle a été BUT ce point l'impression à
Genève, à Lausanne ct k Berne. Ce que je puis
affirmer, c'est que, du cûlé français, c'est bel et
bien la suppression totale des zones franches
que l 'on désire et qae l'on poursuit. Lcs sphères
officielles ne cachent nullement kur intention
de reculer la barrière douanière jusqu'à £a faire
coïncider exactement avec îa frontière suisse.
Ainsi" la lellT^qui 'Convoquait' députés "rt séna-
teurs à la commission d'études dont je parlais
ci-dessus, déiKiie par ces mois qui- ne laissent
place à aucune équivoque ¦' < Le moment paraît
venu, écrit le président du Conseil, d'examiner
la question de» zones en vue dp leur substituer
un régime répondant mieux Q-JX intérêts géné-
raux français et aux vaaix des populations. »

On met en avant les intérèls généraux français
ct le vecu des populations. Passe pour Ces inté-
rêts du fisc franc*». Ceux-ci sont assez évidents
pour qu'il ne soit pos nécessaire de s'attarder
il les démontrer. Ou a calculé que l'exemption
d'un certain nombre de taxes -et de droits rc-
présenUiit. avan* la guerre, pour les zoniens,
80 francs d'économie par tête et par an. Ac-
tuellement on peut évaluer cette somme à un
minimum de 150 fraacs psrr an et oe chiffre
augmentera en proportion même des nouvelles
charges fiscales dont nous sommes menacés.
Les qualre arrcndiateinenls qui bénéficécnl dc
la zone avaient, avan* Ha guerre, Gex , 20.833
habitants -, Saisit-JuHcn-cn-GcncvoLs, 51,311 ;
Tlionon , 62,211 ; BonncrUle, 60,784 , soit pour
i'cnscmbje de Ja zone, en <_fisffr.es ronds, 200,000
habitants. A ra'son d'un dégrèvement de 150 fr-
par habitant , qui cesserait d'avoir lieu, c'est
30 misions par on , au moins, que le fisc fran-
çais récupérerait. C'est peu dans un budget qui
se chiffrera par 18 ou 20 milliards, mais c'est
toujours un appoint qu 'un ministre des finan-
ces sc gardera bien de Jaisscr échapper.

Que la suppression des zones, par conlre,
réponde aux vœux des 'populations , c'est beau-
coup moins évident. Comme leurs privilèges
leur sonl garantis par ' des traiiés mlcmatio-
«iaux et qu 'il v aurait vraiment trop mauvaise
façon de les déchirer comme de simples chif-
fons de papier, après avoir tant «reproché ce
sans-gêne aux Allemands, on feint de croire et
surtout on s'efforce de faire croire que cc sonl
les popui.'.'irons intéressées elles-mêmes qui de-
mandent l'ubrcgalion do leur statut privilégié
ef qui se piquent d'honneur du prendre'leur
part égale aux fardeaux qu'auront , à porter
touo les Français.. Des politiciens et . des bras-
seurs d'affaires ont . entrepris dc créer dans cc
sens un mouvoment d'opinion , tant dans i'Am
qu 'en Savoie. Des Ciguës se sont fondées, sous
dirférent-s noms, qui se doraient pour but d'ob-
tenir ce qu'Oilcs appellent pompeusement :'. c la
réunion économique des zones franches à ia
mère-patric > . On insiste très habîbment sur
l'inégaSté de traitement que Orée, au .  désavan-
tage de Ca France la présence à la fronlière
suisse des dousmets fédérales, dont aucun- gou-
vernement français n'a pu obtenir lc ratrait sur
une ligne intérieure' onaiogue à celle de la zone
On souligne, rt on grossit au besoin, les entra-
ves que C'existence U'ui» cardon douanier, k
l'intérieur d'un département, ainsi coup.'; en
doux , apporte au tralic des voyageurs <* «u
commerce des zoniens avec le. reste du pays.
On fait miroiter comme d'inappréciables avan-
tages la création d'innombrables usines éiccèri-
ques . métallurgiques et aulres dont Ve maintien
de Ca zone a seul paralysé jusqu 'ici, paratt-il,
là soudaine éclosiou I On joue surlout très pa-

thétiquement de la fibre patriotique : à l'heure
où tout Français devra donner son maximum
d'effort fiscal pour le relèvement financier du
pajTS, les zoniens devraient regarder comme
uoe honte d'être soustraits à une partie des
diasrges que pèseront, si Sourdement snr Ceurs
concitoyens. Le président -de l'une de ces ligues
d'occasion . écrivait dnns son manifeste-pro-
gramme : « Après jjne guerre aussi dur?,
qui vient de se terminer par la victoire
incontestable de nos armes, nous avons U
droit , mais aussi le devoir, de réclam-îr
notre union économique ïa plus complète à Ca
Fiance. Devoir bien doux, joint à notre intérêt
de pouvoir commercer (librement avec l'inté-
rieur, en contribuant ainsi k la renaissance
commerciale de notre grand pays. >

¦Avec les innombrables moyens de pression
dont disposent. Ces pouvoirs publics, dans un
pays -centralisé à outrance comme le notre , il
n'est ntilement dit que, par dc semblables cam-
pagnes, on n'arrivera pas à créer un mouve-
ment d'opinion, factice sans doute, mais suffi-
sant pour sauver les apparences. Mais je doute
fort que lu majorité des zoniens marchent de
bon ca_ur «laits la combinaison.

La zone de Gex, comme crtle de la Haute-
Savoie, es* constituée par des pays essentielle-
ment agricoks. Le-paysan ionien, qu'U soit
Gessicn ou Savoyard du nord , comprend très
bien que les dAouchés naturels de ses produits
sonl Lausanne, et surtout Genève, vers Cequel
descendent toutes Jes -vafiéw. Lo marché de
Genève fermé, îl ne treste, qui lui soit compa-
rable en importance, que celui de Lyon. Mais
Lyon e4 très loin, les communécalloos sont
difficilea ; les transports, longs et CO&î«HIX ; tes
denrées s'y vendent, en temps Donnai, moins
cher qu'à Genève et l'apport des zones 'fran-
ches ferait encore baisser les prix. Quant à la
création , dans son voisinage, d'usines que rafle-
raient la main-d'œuvre déjà trop rare ot dont
les oggioméraUoo-S d'ouvriers feraient montex-
le prix de tout. Ce cuBtivateur ne s'en soucie
nullement. Ce n'est pas de gaielé de cceur, on
le comprend sans pcijie , .que .ks .intéressés
renonceront à des avantages tangibles et sérieux
penr les liénéfices aussi hypothétiques fil
¦lointains qu 'on leur promet.

£1 y aurait un moyen bien simife de s'assu-
rer de -k» vraie pensée des populations. Ce serait
d'instituer un référendum populaire sur cette
question daos les quatre air.-andissements de
la frontière. Soyez bien sûr qu 'on nc recourra
pas à ce moyen.

Comme le gouvernement français scmb'e
bien décidé à faire cette fcûs rentrer les zones
dans Ce droit commun, û y a peu de chance
que oe legs du passé survive aux stipulations
des procliains traités ct noua allons oseister
sans doule à ce piquant spectacle, que l'heure
où il n 'est question que de régionalisme, de
dôcentraSsalioo, de droit des peup>s à dispo-
ser d'eux-mêmes, sera ceUe-là . même qui sera
choisie pour ravir à l'ancien bail^age de Gex,
au Genevois, au Chabiais et au Faurtçny, le
dernier vestige do Ceur millénaire autonomie
provinciale. Jl n'y aura pas que les zoniens, c!
j' en suis un , à le regretter sincèrement.

». M. li

La nouvelle armée anglaise
La Chambre des communes a discuté en troi-

sième lecture le projet de loi autorisant le gou-
vernement à maintenir sous les drapeaux , jus-
qu'au mois d'avril 1920, un effectif de 900,01)0
hommes pour assurer la sécurité de l'empire ct
pourvoir à l'armée d'occupation. -

An cours de la discussion, M. Winston Chur-
ohi.'l, .niinislre dc la giterrc, a fourni h's chiffre»
-suivants sur les effectifs que lc gouvernement -se
propose dc maintenir tant en Grande-Bretagne
que strr le Rhin et les différents fronls.

Année d'occupation cn Grande-Bretagne :
176 ,000 hommes.

En France, pour les différents travaux néces-
sités par la liquidation : 120,000 hotnmes.

Sur lc Hhin : 261.000 hommes:
Italie : 10,000 hommes.
Inde : de 60,000 ù .0,000 hommes. ' '
Mésopotamie : 30,000 hommes.
Sibérie septentrionale : 20.000 hommes.
Egypte cl Palestine : environ 60,000 hommes.
Le ministre a déclaré que, cn déduisant dc cc

total 208,000 non combattants, l'effectif de l'ar-
mée combattante ne dépasse pas 650,000 hom-
mes. 11 est impossible d'obtenir cc chiffre au
moyen d'engagements volontaires avant la rati-
fication du traité de paix.

Les Anglais en Egypte " v]
Le Caire, 2 avril.

(Reuter.),— Un communiqué officiel déclare
que. à la suite de l'occupaltion militaire, l'ordre
s'est rétabli rapidement ct que le calme est
complet dans la province de Galinbi et. dans
certaines province-s éloignées . Beaucoup 4'ar'
rcstotioiM ont été opérées. Les objets voies
sont restitués. La police rurale accomplit"sa
tâche avec fermeté cl discrétion. '..<¦*



AU CONSEIL DES ÉTA TS

Pour la baisse des prix

Berne, 2 avril.
JJa baisse des prix ! Nous n'y sommes pas

encore, mais on y marche. Oni échange de taea
a eu lieu aujourd'hui à ce sujet, au Conseil
des Elats. Ce débat économique et alimcnlairc
o été détenniaé par Ce « postulat > que MM.
Dind, Python et Simon ont déposé l'autre jour.
Kappelons-en la teneur : « Le Conseil fédéral est
invité à examiner s'il ne serait pas possible
d'aocélérer Ca baisse des prix des denrées el
des objets de première nécessité. »

M. îe Dr Di_nd a développé en termes sobres
et modérés ce postulat dont H attribue i'iaspi
ration à M. Python. Le député de Lausanne
éta-Mit des comparaisons enlre les prix de cer-
taines denrées en Suisse et à C'étranger. Il
constate que, même dans Ses pays belligérants,
ie lait , le sucre, te caîé, le riz se s-endent moins
cher que chez nous. -Sous eavens d'aulre par!,
ajouté M. Dind, que notre pays possède des
réserves considérables Oe marchandises qui ,
jetéos sor le marché aux prix déterminés par
la concurrence, provoqueraient immédiatement
une baisse générale. Néanmoins <»tle baisse ne
se produit pas. De là un mécontentement gran-
dissant auquel nous devons prendre garde, car
le mécontentement populaire «t um terrain de
culture pour le boCcbévisaie. l_e Conseil fédé-
ral devrait doJK se préoccuper de cette situa,
tien. Nous reconnaissons que la Confédération
a fait déjà de gros sacrifices cn faveur dc Ja
classe ouvrière et des personnes i revenus mo-
destes. Mais 2 faut tenir compte aussi des clas-
ses moyennes qui souffrent du renchérissement
sans aucune compensation. La Confédération
ne devrait pas hésiter, poux accélérer ta baisse
des prix, à étendre la sphère de ses sacrifices,
sans toutefois mettre sca-nounxiles dépenses au
compte dc 'la -mobilisation.

C'est M. Ador qui prend la parole au nom du
ConseÏÏ fédérât. Le président de la Confédéra-
tion lient à cooistatcr tout de suite que 1e Con-
seil fédétral , avec M. Sch«.X3\ess, n'a pas cessé
de se préoccuper de la situation créée par la
hausse persistante des prix. Mais il nc faut pas
oublier que îa Suisse n'a pas encore reconquis
son indépendance . en maiiène économique.
Nous ne sommes pas 7es maîtres de la situa-
tion. Nous sommes toujours liés par.les obli-
gations de la S. S. S. Nos importations sent
rationnées. En. outre, Ca crise dfts "transports
«wgranie pour nous las conditions du marché.
Nous avons 55,000 tonnes de marchandises en
souffrance à Cette. On oc parvient pas à décon-
gestionner ce port , à cause de la crise persis-
tor.i:c des transports par voie ferrée. Même
phénomène aux ports de Marse-ïlc et de G6nes.
H faut espérer que cette situation s'améliorera,
unc fois la déniobilisaAioj» terminée.

U est certain , ajoute M. Ador, que la baisse
immédiate des prix causerait un grave pré-
judice aux syndicats qui ont eu jusqu 'à présent
le monopole dc l'importation. On ne saurait
faire de reproche k ces syndicats pour avoir
importé, pendant la guerre, toutes les marchan-
dises qu'ils étaient autorisés & iaVcodvùre en
Suisse. Ils ont agi dans l'intérêt du pays. Le.tr
eus n'est pas le même que celui des spécula-
teurs qui ont constitué des stocks dans l'espoir
de les écouler oux prix forts, sans se douter
que la pierre allait prendre fin si rapidement.
La question est maintenant de savoir si la Con-
fédération doit indemniser les syndicats et se
constituer elle-même en perte pour accélérer la
baisse des prix. Elle a diéjà dépensé 82 millions.
pour atténuer, en faveur des consommateurs de
tait ct en faveur des classes à revenu modestes,
le renchérissement des prix. Nous étudierons ce
côté du problème, dc concert avec les canlons
et les communes. 'Espérons, toutefois, que -la
signature définitive du traité de paix amùiara
une détente générale dans la situation écono-
mique.

>f von Arx (Soleurc) abonde pleinement dans
tes idées émises par M. Dind ct M. Ador. On
-devrait établir un compte à part des sommes
qui seront consacrées à réparer ies pertes que
la baisse des prix causera à la Confédération «.t
«ux syndicats. Notre situation serait déjà atné-
Hiorée si nous avions pu introduire cn -Suisse les
133,000 tonnes dc,marchandises que nos payi'

très ont débarquées à .Cette, Marseille ct Gênes,
au mois de février. Mais nous n 'avons pu faire
arriver de ces portsque r.:: . m . fi tonnes. Les frais
que nous payons pour les marchandises entre-
posées dans les ports contribuent grandement ;\
les renchérir.

M.. Kaber ÇSchwyz) signale parlîcuilièronicnl
les agissements des spéculateurs. Lcs annonces
parues dans de nombreux journaux nous ont
révéla l'existence d 'importantes réserves de-den-
rées dc toute espèce. H faudrait «savoir depuis
quand ces stocks ont été constitués et par quoi;
les mains lt» • marchandises accumulées ont
passé. Si les accapareurs subissent des pertes
en. raison dfl la baisse des prix, ils ont mérité
leur sort ct . ce n'est .pas à la communauté à
prendre leurs mécomptes à sa charge.

M. Dind remercie le président dc la Confédé-
ration pour se», bienveillantes explications. U
«st aussi d'accord que le pays me doit point
pâtir dc la bonne ct mauvaise fortune des Spé-
culât**! rs

Ajoutons que les divers orateurs, M. Ador <n
particulier, ont marqué leur surprise de cc que
iles pommes dc terre, si abondantes, soient en-
core si chères, d'où il s'ensuit «pi"on les laisse
pour compte aux producteurs ct que ceux-ci ij-
numdent maintenant d'autorisation de les expor-
ter! U -semble pourtant qne Ja baisse des-prix
devrait commencer d'abord â se faire sen.ir
tiens le marché de» produits du pays.
L L* postulat est adopté à l'onasûmité, *__.JZL

An Conseil nationai
ORGANISATION

DD DÈPJLRTXMROT VÊOÉRAt. DKS FINANCES

Berne, le 2 etiril.
M . Eugène Grand rapporte. Le Département

sera divisé en neuf services au lieu de six : bu-
reau des finances, contrôle da service de caisse,
bureau de comptabilité , bureau de statistique,
bureau des poids ct mesures, bureau des matiè-
res or et argent , contributions, douanes, régie
des alcools.

La commission, d'accord avec le Conseil des
Etats , propose d'ajouter la Monnaie, administrée
en service spécial. 11 en est ainsi décidé.

M. Musg regrct'c qu'on ait fail figurer dans la
loi toute l'organisation des bureaux. 11 fallait
laisser cela à l'ordonnance.

M. Kurer intervient à propos du Bureau de
statistique, dont til critique l'activité. Il faudrait
en séparer la statistique agricole.

M. Motla, conseiller fédéral, répend A M. Ku-
rer. iM.- Molta fa.it l'éloge du directeur de la Sta-
tistique. La division agricole a été organisée par
lui. Pourquoi Ten séparer aujourd'hui 1. Celle
mesure ne sc justifie pas.
. «MM. Micheli et Gelpke demandent au Conseil

fédéral dc s'adresser à des gens du métier, non
pas seulement ù. des professeurs.

M. Gustave Huiler propose de transférer cer-
tains employés d'une classe ù l'autre, afin d'aug-
menter kur traitement.

M. Motla proteste contrôle système de certains
employés de s'adresser à dœ députés de Uâ ou
tel groupe pour formuler des revendications. Ils
ont la porte ouverte auprès de leura chefs s'ils
ont uce demande à faire.

M. Grand : Ld commission propose de trans-
férer le bibliothéicairc du Bureau de statistique
de 3e en 2° classe.

DL Obrechl veuf étendre ce privilège à d'autres
statisticiens.

M. Motla s'oppose aux deux propositions. Il
y a des sollicitations personnelles là-derrière.
Les employés en question touchent déjà plus de
SOOO fr. par an.

Par 20 voix contre 25, les propositions de la
commission eont adoptées.

La proposition Obrecht est repoussée par
40 voix contre 17. A l'unanimité des 68 t-otants,
le projet est adoplé.

PÉNURIE DB8 LOOEMBNTS

M. Adolp he Seiler rapporte
L'arrêté prévoit l'ouverture d'un crédit dc

10 millions -de francs pour aider les cantons et
les communes à atténuer la crise des logements.
La Confédéralion participera pour, un tiers aux
dépenses faites par lea carJons et les communes
dans ce but. '

La commission prend acte dc la subvention
accordée par le Conseil fédéral à la Ville fédérale
et propose de ne pas entrer en matière sur le
projet du Conseil fédéral. Elle dépose un • pos-
tulat » ainsi conçu : < Le Conseil fédéral est in-
vité : 1° à faire constater sans retard les causes
ct l'importance de la penunie des logements en
Suisse ; 2° à présenter sans retard un rapport ct
des propositions sur les moyens de remédier à
cette pénurie.

M. Sigg rapporte. La pénurie des logements
s'étend peu à peu à loutes les villes. A Genève,
1000 démobilisés français vont rentrer et nous
ne savons pas où les loger. En construisant , on
lutte cootre le chômage. 11 faut décongestionner
les viEcs en répandant la population dans la
campagne ct dans les quartiers suburbains. De-
puis janvier, on a changé d'avis et autorisé le
Conseil fédéral à entreprendre la lutte contre la
pénurie des ïogcmsnts. Ainsi la -première partie
du postulat tombe.

M. Scfuxr demande des mesures énergiques et
n 'est pas satisfait du projet.

M. Meyer , au nom dc la minorité dc la com-
mission, propose dc porter le chiffre des avan-
ces à 15 millions. Les dix millions prévins sont
insuffisants pour obtenir ÔH Tésultat séricui.
M. Meyer expose îes conditions de îogetnent à
Zurich.

La séance est interrompue.

LA VIE ÉCONOMIQUE

La Tation ue fromage
On.apprend, dc Berne, que l'Office fédéra! du

lait vient dc décider , à IHredecompensutionpar-
tieflle pour les jour * sans viande, qu 'une domi-
ration dc fromage pourra être ajoutée à la ra-
tion habituelle pour le mois d'avril. Jusqu'à
présent, 530,000 cartes de fromage étaient dis-
tribuées par mois.

Or, 750,000 seront-distribuées pour le mois
d'avril , ce qui signifie en moyenne un supplé-
ment d'une demi-carte par carte de fromage.

Ce 'supplément ne vaudra que pour avril.

Baisse âa Ms
Les .journaux .' do. la.Suisse allemande.sigia-

îent que les prix du bois à brûler commencent à
baisser.

Du charbon anglais
Le -Département poétique communique - que

lo ministre <le Gramde-Brotagae a porté à la
connaissance «la Conseil.fédéral que te gouver-
nement anglais, cn raison dc ia pénurie de
chartran don* soviîfre actuellement îa Suisse,
est prêt à faciliter dans dointe la mesure du
possible l'exportation d'Angleterre.» destina,
tion de ta Suisse dc 20 â -40,000 tonnes de .char-
bon par mois. Les transports ¦ doivent s'effec-
tuer pair la voie du Rhin. . '

La Suisse appréciera à sa s'aîeur-cette alti-
tude ïCciGe de bon vouloir 'du gouvernement
britannique. .

fflf̂ jBTD _-. NEVRALGIE!
H tST—Tl !]_r"fl I ""««-arx^MlNe,

i fcT^PB^s prie»

EN ALLEMAGNE
Inquiétudes à Berlin

D'après la Gazelle de Francfort , les Sparla-
ciens projetteraient du nouvelles violences, c?:tc
¦semaine ou au commencement de la seniaim
prochaine.

Uue grève des employés commerciaux et tech-
niques de l'industrie métallurgique de Berlin «I
imminente.

La grève du Wurtemberg
Il s'est produit -mardi, k Stuttgart , entre les

troupes du gouvernement et les manifestants,
unc rencontre au coors do laquelle plusieurs
personnes ont été blessées, et trois/ tuées. ' Los
troupes gouvernementales ont dispersé les ma-
nifestants et l'ordre a pu être, rétabli.

Le comité directeur dc la grève à Stuttgart a
proclamé la. grève générale, dans tout le Wur-
temberg,

!&' -Francfort
Les aulorités «ont maîtresses de la situation.

De aiouvolles tentatives de pillage ont été étouf-
fées. Parmi les 12 pillards décédés, sc trouvent
quatre femmes. Les organes ouvriers ont décidé
de sc mettre à la disposition des aulorités pour
assurer l'ordre.

A Cassel
A la suite de revendications de salaires, tous

les ouvriers des fabriques textiles ont cessé Je
travail.

Dans la. Buhr
Le nombre des grévistes a peu augmenté. Il

s'élève à 50,100.
Tous Ues employés de la maison Thyssen et

C'° se sont mis en grève. L'exploitation est
complètement arrêtée.

Weimar, 2 avril .
Deux délégations des ouvriers grévistes du

bassin dc la Ruhr sont arrivées à Weimar «t
ont eu un entretien avec le cabinet. Lc gouver-
nement est d'avis que la journée de travail
de C heures mènerait à la ruine des exploita-
tions minières.

Les mesures du gouvernement
• Berlin, 2 avril.

Le gouvernement est pleinement conscient des
difficultés où il va se débattre ct il s'apprête â
faire face à la situation avec une énergie qu'au-
rait pu lui envier l'Allemagne impériale. Des
mesures militaires Importantes sont cnvisagôjs.
le commandement général dc la 7m* région fl
été chargé d'occuper militairement le bassin de
la Ruhr. Quant i Berlin , où , selon les prévi-
sions, devrait .avoir lieu un assaut suprême, il
sera défendu Bans faiblesse contre toutes les
tentatives spartaciennes. Lc gouvernement dis-
pose dc corps de volontaires nombreux, qui sont
dans la main -de généraux de l'ancien régime
dont Je principal déf a ift ne fut pas Ea moVlesse.
Si les indices actuels ne sont pas trompeurs , on
se trouverait donc à la veille d'une nouvelle ré-
volution , la plus dure qu'ait eu à subir jusqu'à
maintenant le gouvernement Scheidemann. Un
représentant du gouvernement a déclaré au
Lokal Anzeiger : « Nous sommes prêts à toutes
les éventualités. Nous réprimerons les nouveaux
troubles avec l'énergie la plus impitoyable. Car-
tains faits regrettables ont pu sc produire, mais
ne doivent pas ébranler la confiance dans les
Iroupes du gouvernement. Nos militaires, si cn
sc trouve dans la nécessité dc faire appel à leurs
services, seront encore plus fermes que dans les
précédents combats. »

Hindenburg en Haute-Silésie
Varsovie, 31 mars.

Hindenburg est arrivé à Gliwice (Gleiwitz) en
Haute-Silésie, avec toul son état-major.

On assure qu'il a ordonné la mobilisation gé-
nérale.

Les bolcheviks contre les Polonais
Varsovie, 31 mars .

Selon les dernières nouvelles arrivées à Var-
sovie, les bolcheviks sévissent avec rage cn li-
tuanie ct cn Raithénie Blanche, surtout contre
l'élément polonais.

Les événements de Bussie

Le régime bolchévis te
Une dépêche dc Pétrograd , reçue à Stockholm

le 31 mars, annonce que les derniers désordres
présentent un caractère menaçant pour le gou-
vernement des Soviets.-L'autorité do Lénine di-
minue considérablement. Trotzky se trouve ac-
tuellement au Kremlin, à .Moscou. 11 y est gardé
par une â'rte de tireurs Jetions qui lui Sont
fidèles.

On apprend , d'autre part , qae, par ordre des
commissaires du peuple, il vient d'être procédé à
l'ouverture de tous Jes coffrcs-forls dans les
banques. Lcs coffres pour lesquels les déposants
n'avaient pas remis les clefs ont été ouverts â
la dynamite. Les valeurs étrangères/les pièces
de monnaie russes ou autres en or ou cn argent,
l'or, l'argent, les bijoux.'tout a été confisque." La
raonnaie-papicr à -été portée en compto courant
au nom des ' propriétaires, d la Banque'da
peuple.

On croir toutefois que ces confiscations n'ont
pu • porter sur =dcs .sommes • considérables. On
sait, en effet , qu'il chaque -banque était ' attaché
un commissaire-désigné-par le -gouvernement cl
chargé de surveiller -los- opérations. Or, il étail
bien connu à Pétrograd que ces commissaires
avaient : coutume, toules'lca-fois qu 'une perqui-
sition ôtait annoncée, de prévenir les déposants
ct do leur faciliter le retrait de leurs titres,. de
leurs 'valeurs et de leur argent.' Leur-interven-
tion officieuse avait;d'aillcurs nn rours tarifé à
10 % de Ja valeur des 'retràils.

Les Ukrainiens vont reprendre Kie£
'liondres. 2 avril.

¦ Dn • IclëgrapKle 3e - Cojpçnbsgua - a_ - l'agence

Rculer quelles Iroupes ukrainiennes onl pri*
Bcmdjar&i .̂ .ns bolchévistes omt été également
biUuxjfi.-tïvs.^U direction de 

Brdilchcf , au aud-
ouest'de'Kief. Les troupes de Petljura avancent
sur Kief ,-dont dïos ne sont plus qu'à 40 kilo-
mètres.

s Kta^elles divorsai
¦ ¦ ¦*

Les quatre chefs de gouverncmenl' des Alliés,
Clemenceau, Lloyd-George. Wilson, Orlando se
sont réunis hier matin mercredi , à l'hôtel de
M. Wilson.'"

— M. Hacker, ministre dc la guerre aux
Etats-Unis, est parti pbur la France.

— M. Paderewski, chef du gouvernement
polonais, ù cause des réformes projetées dans
ce gou-vernement, ajourne le voyage qu'il vou-
îait faire ù Paris.

—> Le rot de Belgique a -fait une ' visite dc
plus d'une heure à XI . Poincaré, hier mercredi.

— La grève continue dans Barcelone ct dans
quelques autres villes d'J-ispagne.

— L'envoyé extraordinaire de la république
française à Vicnn* Allizé a fait , mardi , (tu se-
crétaire d'Elat Bauer, sa première visite. '.

•— Le vapeur Asgard , atvtx 107 offiicicrs, 42
fonctionnaires ct 1018 hommes .(Allemands) est
arrivé 'à Wilhclmshafen , s-enant de ' Constanli-
nople.

€chos de partout
MEDITATIONS SUR UN CHAPEAU

De Louis Forest , dans le Malin de Paris :
IX-iras Ce wagon. Une jeune fille. BHo a sur la

lête un chapeau. An faÈt , est-ce bi-en un cha-
peau ? C'est trois chapeaux. La matière pre-
mière usée à ce seul chapeau eût pu facilement
servin à trois chu peaux. It paraît (pia noua
manquons de -matière première 1 Ce ebaptau
est du lypa canolier, en paille noire, verme.
Daas nion enfance, les chapeîicre qui voulaient
attirer l'attention «̂ posaient à Ea devanture -un
canotier énorme. I,cs passants l'admiraient.
t ll en faudrait une têta pour un -W couvre-
chef 1 » pensaient-ils. De nos jours , on a fait
dés progrès. ' -Peur remplir un tel tube, il suffit
d'tuic simple petile lète de petite ' famine. Ce£a
provient , sans doute, de cc qu'on e_* devenu
plus ttnteliigcnt qu'autrefois. 11 faut plus de
place pour loger plus «l'inlcfligence.

La jetine fille..; Mais est-ce tuve jeune fitlc ?
Je nc la >v«s pas. Le. casserole Cui entre jusque
sous lus yeux, même le nez a l'air d'être dé-
dains. Dam mon enfance on sc mettait ainsi- le
melon du gra_nd frère ou de l'oncle. Co que
c'était rigcCo I La jouet d'enfant est devenu
mode pour femme... ¦

Lu jeune fille essaye dc s'adosser. Le grand
chapeau le lui défend. !__» jeuno fille obéit ...
Si une autorité quelconque tui interdisait de
s'adosser pendant un -voyage, etle crierait à la
tyro_nnic ;'ma'«' elle obéit à soo chapeau.

A lo mairie du 10018 arrondissement, à Paris,
sur la porte du bureau des décès, est peint en
grandes lettres l'avis suivant l

DÊCÈd
Prière d'attendre sou tour.

TRIBUNAUX

Entre deux actrices
M"* Dorziaf aivait récemment assigné, devant

le ttibimal tie sitmpte police, à Paris, Mu* Blan-
che Toulliaiiu, qu 'efic accusait de l'avoir traitée
de « Boche s. L'altitude de M"6 Toutain à l'au-
dience fut très nette : olle refusa de faire des
excuses et d'exprimer das regrets.

Ive tribunal , ûprfts de sévères réquisitions de
M. Daltroff , commissaire de police, a rendu un
jugement d'après lequel M"0 Toutain est
condamnée à 22,000 francs de dommages-
intérêts et k des insertions dans dix jour-
naux sc publiant à Partis el à Londres. l__u duréo
delà conJtrainic par corps, eat fixée nu maxi-
mum, -l'amende aussi : cinq SSOMCH.

- 'ta—~ i i .  -, i

FAITS DIVERS "~

LTH.MlGt t l
Exploalon d'essence — 300 blessés

Une auto américaine, qui venait de s'appro-
¦visioaner d'essence à (Echteraiach (Belgique),
prit ¦ feu - par- suite d'une : négligence du chauf-
feur. Pour arrêter C'inceixdàe, qui commençait à
atteindre ie dépôt d'essence, les soldats s'em-
pressèrent à crever iles "récipients à' coups de
fusils . A un moment donné, un des récipients fit
explosion. Une immense flamme jaillit et attei-
gnit un grand nombre de .personnos que C'acci-
dent avait attirées. Il y a 200 blessés, parmi
lesquels 60 AraénHuiius ; une quinuaine de.ceux-
ci 6ont assez grièivcmcnt atteints.

Nous prévenons noj abonnés qu 'il n 'esl
pris note d'aucuns demande de changemenfl
d'afresse si eelie-el n'indique le domicilepré-
cident et n 'est pas accompagnée du montant
de 20 centimes.

L'ADMINISTRATION.

La Grippe
la «oax, rcnronemcnC le» M» de
cor;;.- ont 6té combattos aveo- soooés, depuis
70 ans, pu l'emploi des Tablettes Gaba.

Ces tablettes Wybert, fabri.
i s 1 vnéeeaatrefois psrlapbarmaoie

.- A ' A  À d'or il Bâle , sont en vente par-
gft_M*ffCT| tout dans d î sho l 'cs blcnes por-!
W s W  **n * '* m,r1,s Oab» ci-dessus

^.y ____& â0 Prix ^e t fr. 75. Attention I
¦3-fri'l̂ .jy*p^HL

^ 
Se méfier dos contrefiçona.

Confédération
La reconnaissance de l'Autriche

Le bwron de BuOlierodc, clicf . de la mission
de Ca Biilpulblique d'Autriche aXnnande en
Suiase, n remis au. président de la Cocfédwa,
lion , cn isùgne de rricoiniKiissancc du gouveti^.
nient ct de la populialiion- dw l'AuIridié ali„
mande, xwtc collection de lettrei autographes de
Gottfried KcOer à Paul ilayse. Ce don esi ^compagne d'une lettré du-gouvernement yjcn
nous, priaint M. Ador de remettre ces docutnen'j
au Conseil fédéraH. el oit peuple suisse, en u.
muipnago de la grande recceuiaissance tle jj
no!iJo*i autriahienm. nilemande.

M. Ador a accepté lc don du gouvernent™
¦viennois, qu 'il a rancircié au nom du Cotuej|
{«déral, cn insistant SOT TSI grande valeur his.
torique et teléraire dei fctin»1 de ColtfriM
Kelfcr.

L'initiative des 250 millions
Le comité central dm parti cathcéiqua .&,

canton dé'Soflênre a décidé de ' ncjcler TL-vt̂ .
*à\e RoVhenbeiger, ceUe-ci conslihiaist mue m».
iKeavro poCiliqtiè ct ne hàtanf auciàtemenl fcréalisation dos retraùlds en faveur dc la vieil,
iwse. Le parti réclame l'introduction iauné.
diate dos retraites et <le l'assurance des veuvtj
et des onphelins.

La jour nie de huit heures
L'Union suisse des entrepreneurs déclare n?

pouvoir encore-songer à admettre la journ *
de huit heures, qui amènera indubitablement uarenchérissement de la production. Les entrep:.>.
neurs croient qu 'il fjuU attendre la décision des
grands pays voisins ct que cc serait cn tout CM
ù l'industrie à donner l'exemple dans ce f c
inauie.

Des fractatocuM viennent d'avoir beu cntu
industriels et ouvriers mékaiur^stra. pour t%
troducUoo de la journée de huib beurre, l'a
accord est jntcrooou: 1* S'mai, ' entrera en ti.
guetta- 'la' semaine ¦ de M heures et, V
l of octobre , touto iiiaidustirie suisse de la xnétaV
Cuiçie et des; maichines inlioduira la joninèt Ji
huât heures.

Le repos du dimanche
L'Association suisse pour le repos du dinan.

che demande que le Conseil fédéral décrète
pour toute la Suisse, la fermeture des Uugv
sins k dâraa_aelie.

Au téléphone
Les communications ferroviaires défectuensti

ont apporté une énorme augmentation des con-
versations téléphoniques, en particulier dans la
grands centres de Genève, Berne, Zurich et Bile.
Berne ct Zurich enre^stient une ¦ augmcntaï.oa
du cent pour cent

ARMEE SUISSE

: Officier généreux
Le commandant dc l'a batterie xougoist lt

capitaine Wcnner, établi à Naples, vient d'à
drisscr à chacun de scs hommes unc gratifi
éation dc 20 francs, en souvenir de la dernier
mobilisation.

Corps d'olficiers valaisans
Le capitaine Albert ltomailler, de Lens, 1

Cbermignon, est promu au grade de majoi
d'administration et maieflenu en qualilé it
quartier-mallre de la brigade dè montagne 3.

NOUVELLES RELIGIEUSES

En souvenir d'an héros de la foi
Ou nous écrit de Lugano :
Bedano, riant village situé au pied de là moa-

tagne, à environ une heure de Iyugano, vient i(
célébrer le troisième centenaire de la mort du
vénérable Nicolas Kusca, archiprêtre do Sonirio
(Valtelioe), quii à siuccombé, le 4 septembre 1618,
à Tbusis (Grisons), au milieu des tortures aux-
quelles l'avaiB condtunné le fameux tribuna!
prolestant d'inquisition siégeant dans cette bout.
gade. Nicolas Rusca avait exercé pendant vingt-
huit 'ans le ministère pastoral dans le dhef-liei
de la ValWine. Auparavant, il avait 'été prévit
tle Sessa (Malcantone) . Saint Charies BorroniM
lui avait déjà prédit sa fin glorieuse.

La cause de la béatification du vénérable
Nicolas Rusca .va être 'introduite auprès de la
Congrégation des kites.

Quant aux fêles du cçntenaira qui viennenl
d'avoir lio-j, elles ont été orçjanisécs par les au-
torités ecclésiastiques et civiles des trois com-
munes de 'Bedano, Gravesano ct Manno. V ont
participé, avec l'Evéqué du diocèse,Mgr Baccia-
rini, lo corps enseignant et les-élès-es du Sémi-
nairo, nombre de pïêtrcs et Une grande foule ds
fidèles.' Les associations catholiques étaient forte-
ment' représentées.. Mgr BaoCiaritd:fit;one ma-
gnifique glorification dc l'esprit de dévouetn*0'
et de sacrifice dont : -Nicolas • Rusca donna
l'exemple, et dont le monde a un si pressant be-
soin aujourd'hui. Il parla encore aux vêpres,
célébrées sous le porche de la maison du ytoi'
rablc, ainsi qu'au Salut qui clôtura la proces-
sion ù Saint-Picrre-èh-Gravcsano. La cérémon-'8
coinéidait avec ' les ' noces d'or de prêtrise &**
curé déTclidroit; M.-l ' abbé Grassi.

On a déjà plusienns' biographies -de ->'icolaS
Husca. On cn annOnco'vine'nouvcUe^ 'doM oa <^1
grand bien, due à la plume d'un de vos jetine
historien* de ' Fribourg, M. Lombriser, profes-
seur mt collège .SaintAlichcl. A l'océasion du
centenaire, avait ' paru. une brochure .populaire
écrite par.M . Knbbé Dr - Sesli, 'aWhîprérre dj
Rh-a-San-Vitalc, „. -̂  -^ -a:,¦:. ̂ 
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UNE GRAVE QUESTION
1 Lu viande et le - lait

M. le Pr Laur, secrétairo de l'Union suisse
dés paysans, communique à la presse les consi-
dérations suivantes sur la question de la viande

rt du lait :
pendant l'automne 1918,' lin-bœuf dc premier

choix se vendait û raison de 203 fr. ïlbitf 100 kg:
Oe poids' vif. A fin janvier, le prix ' était monté
j  293 fr. ; & fin février , ù 320 fr. ; actuellement,
i! est à 3Ô0 fr.
l'effet de, ce rencliétùsseincnt est de rendre

l'élevage .du T>étail de boucherie' bcaùcoufp ,plus
rémunérateur que celui du bétail de-vente; Con-
séquence : la production .laitière baisse, et le
productcur . de lait est incité à demander que le
prit du lait soit augmenté, pour quil ny avt
pas moins de Itèaè!ice ù garder des bêles k lait
qu'à en:engraUsor 'pour le bouclier.

En février passé, la production-du-bat a-été
de près de moitié inférieure à la production de
février 10(14 . tandis que l'abatage, pendant les
ùstx premiers mois de 1910, a été du triple de
ce qu 'il avait été en 1914.

La disproportion, qui s'est établie entre le ren-
dement de l'industrie ïakière et celui do l'indus-
trie dc l'engraissement est telle qu'elle menace
le pays d'une désorganisation complète de son
ravitaillement en' ce qui concerné le lait et 'les
proéRiil» dérivés.

M. LfflUr 'dit que, si l'oii avait écoulé ses avis,
nnne se serait na» sais dans cetle situation cri-
fcque.

11 avait proposé que, en automne, ott abattll
assez de bétail pour garnir les réservoirs fri-
gorifiques, qU'On élev&t le contingent à exporter
en France et qu'on gardât ce qa'on était assuré
de pouvoir bien nourrir.

Ail lieu de cela, les palans ont gardé leur3
étables pleines ; ils se sont trouvés manquer de
feurrages et oo a laissé carie blanclw. aux obat-
loirs. De sorte que i'on manque de bétail bien
engraissé, ct , en, même tenip*, le lait u'a jamais
(lé aussi rare.

Les prix , périr lo bétail, ont monté d'une
[açon insensée; ni les conseils, ni les prières,
ri le» avertissements n'ont pu les retenir. Le
marché est en proie à l'anarchie. Si cette anar-
<Jte ne s'est pas communiquée au marché-du
iait , c'est grûce à ce que les fédérations tiennent
consciencieusement les' prix convenus.

Mais la Bituation est tendue à l'excès. Un mé-
contentement profond anime les producteurs de
lait et la production baisse à' vue d'œil ; encore
on peu, et le lait manquera.

Le contrôle de l'Etat sur le ' marché' au bétail
a fait banqueroute, pendant que les fédérations
laitières ont préservé jusqu 'à présent la popu-
lation de la calamité d'une disette de lait .

Mais combien de temps cela durcra-t-il ? Le
paysan producteur de lait vOudra-t^I se con-
traindre encore longtemps à un profit réduit,
quand il voit le paysan fournisseur des abat-
toirs émancipé <le Joute règle et de tout frein ?

La calamité où l'oa s'est précipité a obligé
d'instituer des jours sans viande d'abord, puis
une Semaine sans viande, afin d'enrayer l'aba-
tage. Ce sont là des expédients. Le '««il moyen
efficace est de rationner les boucliers! M. Laur
l'a demandé instamment. Tant qu'il n'y aura pas
ée rationnement, tant que l'on verra les bwu-
chers se livrer à une chasse effrénée à la viande,
il n'y aura pas d'amélioration appréciable. Là
et l'issue de l'impasse.

Le drocès de Berne
Berne, 2 avril.

Les débats «ont repris à 8 heures par la plai-
doirie de M* Welti , défenseur de Dufliy, Wo
ker, Eng, Schneider/ Lé défenseur demande
également l'acquiittenierit et des indemnités
pour ses clients.

M» WcSti dêclaTO que ses d-ients sont soli-
daires dos autres inculpés el qu'ils -renoncent
i. tout privilège au délrrmenft de leurs cama-
rades.

L'avocat défend spécialement Schneider, ré-
dacteur du Vortvœrtt, qui, avec Grimm, passe
pour l'un des fauteurs de la grève.

M" Wd-ti proteste conlre le reproche fait aux
accusés de vouloir cacher ta vérité. Si les incul-
pés renoncent. -1 faite des dénoniciations, c'est à
leur honneur.

M* Wtflti relô«t également les reproches
faits aux défenseurs, au courts du débait sur les
immunités, d'avoir retardé ia procédure. 1*
défense a agi dans l'intérêt ' de s>es Clients; effile
• fait «on possible -pour rechercher la vérité
el pour faciliter la-fâche du tribiunaC.

M* Wcâti- reproche k l'iiïdtrttcïon de ne pas
avoir été fuite assez iséricuwiment' Le procès,
dit-il, est-le résullat de ; la lutte entre deux
classes. Il rappoHe la misère qui régne ct qui
•ause le'mécontentement populaire.

il" WriLti fait-l'historique de la grève. IS con-
teste gti'iè y: afit eu mutinerie de la part de ses
clients. Il critique f.c régime des Chemins de fer
fcdértmx et lo manque d'égarés, envers ïc per-
saincL I»' dâfenseur s'oppose énergiquement ft
toute condamnation à quelque'peitne que oo soit.

Ou enientl ' ensuite le défenseur des. aicctisés
Aïgœwcr Lang ett ; Schmid, M» Slcànier, dc Lu-
eerpe, qui critique TO-eanent ".a politique, écono-
me deis CP.  F. et du ÇoeweJl fédéral, et de-
mande l'acquittement de ses clients.

L audience es*'-à_otorroma>ue et la. suite refi-
Voj-ée à .2 b,'.dè^après-iiid_L ( :

Berne, -2 auril;'M. -Pa vocal - Huber - prend- la, paroCe. B exa-
Mme en détail ;les .actes reprochés.à chacun
ce ses clients. Au sujet de Durr, auteur do l'ap-
aju a ta . grève,, l'avocat,soutient quo Co * texte
oe .cet appeS prouve qu'il -s'adrestsaiit à des ou-
'̂cn. 

non 
encore mobilisé» 

ot 
qu'il'recotiHriao-

*il seulement une grève • de protestation de
heures. * L'aOotisé ' a fort jouis T été." opposé A

• - grew.générale. Le!défenseur affirme.qu 'au-

Bgy.g.gMgL-1
cune mesure n'avait été prise pour dattibue»
t'appel aux soldat*. . . .. 

^ 
: . ;

K-aufataivu a simplcmci* déclaré qu'A était
d'accord sur les termes de l'appel , ce-qui ne le
rcràl passible d'aiienne pttac.' M. Huber sou-
tient que 4e' comilé d'action n'est pas re^ponsa.
Ke de la grève générale.

Us -congrès eociillstcs et celui de Bâle, en
juillet J918; 'montrent '-coiiiibiÂi lé patti et ses
chefs ôtaienl opposés k Ja grève généralo ré-
vulutiunoiasre.

Lcs accusés ne; voilaient pas d'une effusion
àe rang';' Ils oirt décidé t» oeisSlica de la grève
dès que le mouvement inéflaçait de dépasser les
tmiles .fixées.

L'auditeur, pour justifier ses propositions, à
parlé du grand dommage causé- par la- grève
génlfiaSè. Le 'défenseur trouve qu't n'y a' pas
de doimmage.' Bien ' au iairtraire, la grève a 'dé-
terminé l'adoption de la semaine de 48 heurta
dans nos principales industries et a eu poor
effet: que le Conseil naUoèiàl o décidé d'abréger
son existence. Le procès est tmè affaire poH-

¦ -M. HUber pajppffBe la motion déposée , au
Conseil des Etats, qui -veut supprimer le droit
de grève du personnel 'fédéral.

M. Huber déclare que tout te personnel des
service* publics a passé' dans de campjlu so-
ciatismé; ie rég ime radical n'a plus pour sou-
tiens que le groupé catholique-conservateur et
celui dos litbérauKtBiServatéurs. Un nouveau
monde est en lormotiou. < La dlasse ouvrière
jugera ,' ' d'^xrès le premonoé' •dis tribunal, s'il
est encore possible de rester sur '.e terrain de
ta loi pour créer oo monde noutvcuu. »

'Les 'débala sonf interrompus à 6 beures.

PRIBOURG
Fribonrg et Genève

La Sociélé d'histoire du canton de Frbourg
a cohsacré la première partie de sa séance du
27 mars ù commémorer l'anniversaire" de la
première alliance de Fribourg el Genève en
1510.

M. Gaston Caslella, professeur , a" présenté
une intéressante étude sur les origines et le but
de" cette alliance.

Sûr la proposition du président , M. Ducrest,
l'assemblée décida d'enVoyer à la'Société d'his-
toire et d'archéologie dé Genève le télégramme
suivant :

«-La  Sociélé d'histoire du canton de Fri-
bourg commémore aujourd'hui1 le quatrième
centenaire de la combourgeoisie de Genève avec
Fribourg. Que. Fribourg et Genève, dans me
Suisse toujours plus unie et plus forte , conti-
nuent ù se tendre, comine en 1Ô19, une main
inaRérablement amie et fraternelle.

Le Président : François Ducrest. W,

€ Ce message patrioiipie, reçu avec étrîMott
ot reconnaissance, dit le Journal de Genève,
exprime des sentiments qui trouveront un écho
sincère dans les cœuts de tous les Genevois. *

? * *
Désirant marquer d'Une façon plus duraKe

sos sentiments envers Genève et affirmer à cette
occasion les excellentes relations qui existent
déjà entre les deux sociétés, rassemblée a dé-
cidé de décerner le titre de membre honoraire
aux - historiens et arçWéologucs genevois
XL Théophile Dufotrr, directeur honoraire des
Arcliives ot de la Bibliothèque ; M. Victor van
Berchem, vice-président de la Sociélé générale
d'histoire; M. -Paul Startin, archiviste d'£ta! el
président de ta Société d'histoire de Genève ;
XL Eugène Dcmôle, conservateur du cabinet
mimisinaitiquc, et M. Alfred Cartier, directeur
du Musée d'art et d'histoire.

Les Frlbonrgeola h Chillon
Dans la dernière séance de la Sociélé vau-

doise d'histoire et d'archéologie, lo présidenl,
M. Eugène Mottaz a présenté un captivant tra-
vail sur les personnages "fribourgeois de marque
gui furent enfermés au château de Chillon
comme réactionnaires,' dis 28 avril au. 10 juillel
1799. Ils n 'y fuirent point k noce : le logis étail
peu confortable, habité par des rats. On y fai-
sait maigre chère arec beaucoup d'argent Mais
le Vaudois, môÀc geôlier, est bon enfant : ies
officiers firent leur possible pour rendre moins
pénible le séjour à Chillon aux Confédérés fri-
bourgeois, dont plusieurs étaient des types
pleins d'intérêt ot d'originalité. .

M l'abbé Dutattst a exprimé le désir que fus-
sent publiés les documents relatifs à cette af-
faire, découverts par M. Mdtlaz aux Archives
cantonales vaudoises.

la semaine sans viande
(L'Office canSonal dc ruivitaSilement précise

comme suit Be9 pretscriplions relatives! à la
semaine d'obstineace fédérale *

iU est interdit de consommer du ' il au 18
avril hïcÈusivemenit 'do lar' -viande des espèotss
bovine, poroine, caprine, ovine et chevaline,
ainsi que-le;gibier, le lâpin et la volaiUci'Sont
compris .également ,sous la'- dénomination, do
viande'tous los :aa-tic5cs de ohàrcuferje.'les con-
semés - de Wandc, les Mandes fumées, salée»,
sechecs ou CongCiîécs, Je lard frais- séché, fumé
ou congelé et tous Us procljiiu accessoires de
l'abatage '• (cervelles , tripes, rognons,'foie; létine,
etc.). Sont: exceptés- les -poissons et'les conser-
vas de poi&son.

En outre. Ces sameifi, dànMtimaie, mardi,•ruar-
credi et'jeuJiM,-la-consommation des conserves
dc viande et des saucissons fumés, est'permisek.
Ces jéurs-ii, .les hôlcLi, roslaurar.ts et penstotrs
ue pourront cependant servir ni '.conserves de
viande,-ni articka de-chaircuterio â partir de
deux heures -de-ll'après-xnédi.

C 
^

înlteildiraux boucbers 'de 'li'iTcr dcJ la
vande"dttranVDâ'j>ériodcdu-ll ou-18 avril. Les
abotloirs-serwnt fermés-du.9 «u-lô amlÇ. » , .

•X«:grippe A Itomout

l)n nous écrit de Homont, en date du 2 avril :
La terrible grippe multiplie ses coups, à Ro-

mont et aux environs. Hier après midi. M1" Bal-
mat , la pauvre mère qui venait dc perdre quatre
de «es enfants, succombait 6 son tour.*, oa \%
enterrée ce inatin. te cercueil dé la mère n'avait
pas quitté la ferais des Rochette», que doux àQs
filles listantes étaient emportées'k qucïipjcsacé-
rés d"lntcrvalie_ Lés deux sceurs out été inhumées
ensemble cet après-lnldi.

Aujourd'hui est encore décédé, des suit-s 4e
-la grippé contractée au ierviéé mHflàiTè,"iL'Léc|i
l'esse, substitut du . greffier du Tribunal. XJ-

'Pésse laissé' une famille qut aurait eu encore
bien besoin de son clief.

*- 1» l iurniaclc

"Nous "apprenons que XL Auguste Mesot , 'k
ChâtêWâir/.-Denis, ancien 'élève du Collège
Saint-itichel, a subi avec plein succès l'examen
fédéral . professionnel dc pharmacie à l'Ecole
de pharmacie de-l'Université de Lausanne.

la conférence déi 3f.~ Oyeux

C'est ee soir, jeudi, qne nous aurons la bonne
fortune d'cnlendrc, à la Gfênetté, M. lc Dr Gy-
gax, privat-docent è l'université de Zurich et
rédacteur k la .N'eue Zurcher Zeitung. XL Gygax
est un de nos économistes les plus compétents.
Il exposera , en français, le programme de la
défense économique de ia Suisse. La conférence
commencera à 8 b. M. Elle est donnée' soua les
auspices de U03 sociétés économiques et sera
graluile.

C'onscrra tol ie  et Académie de m u s i q u e

Les auditions '.publiques d'élèves de notre
Conservatoire auront lieu prochainement. C'est,
nous en sommes certains, une nouvelle réjouis-
sance pour les personnes qui .s'intéressent à
notre école de musique et qui leur permettra d'en
suivre la marche très satisfaisante et les pro-
grès réalisés. Nous espérons que les parents -des
élèves ct les amis du Conservatoire auront à
cceur d'assister nombreux i ces auditions, dout
l'entrée est gratuite. Leur présence sera pour
les élèves ct leurs professeurs un encourage-
ment précieux. Voici les dates des auditions :
1° dans la salle de la Grenette, samedi le 5 et
lundi le, 7 avril, à 8 heures K du soir, élèves
dé -XL ef Mm' Hegctschvreika: ; 2° dans la saije
do la ' Banque d'Etat : mercredi le 9 avril, à
5 heures, samedi le 12 et mardi le 15 avril, à
B heures Y» du soir, élèves de Mm* Lombrisîr
ct de M. Stcccfclin : vendredi le 11 avril, à
5 heures, élèves dé M11* Villard et de MM. Hafocr
et Marmier ; mardi le 15 avril , à 5 heures, îtiè-
ves de M"" Alber et de MM. Hafner et Marmizr.

Cercle catholique de Friboure
¦L'assemblée générale _ des membres du Cercle

catholique de Fribourg atxrat lieu dimau^ie, 0
avril, à i heures du soir, avec tes tractanda
suivants :

Procès-vèrbal ; rapport présidentiel et comp-
tes de 1918 ; questions administratives; tirage
au 60trt de 12 obligations remboursables en 1919 ;
suite à donner à la pétition adressée au Cerc'e
en faveur de la conservation , de la terro fribour-
geoise ; nomination de la commissioù du cercle;
questions éventuelles.

Poar les enfunta anlaneti
nécessiteux ct m al ad H i

'Reçu des coupons de s
Dr Schorderet , à Fribourg ; do plusieurs ano-

nymes de 'fribourg. par 1» Librairie catliolï-
que ; de plusiours anonymes par la Rédaction
dc la Liberlé ; d'un anonyTOe de Morgins; Hos-
pice' Daler, Fribourg.

Ces coupons ont été répartis le 31' mars entro
diverses œuvres de bienfaisance du canton pour
enfants.

En espèces : anonymes, 10 fr. ; plusieurs ano-
nymes par la librairie catholique, 53 fr. ; do
M. J. Muller, épicier, Fribourg 5 fr.

Société dentelière grn jérlenne

On sait les efforls persévérants tentés sur
l'initiative de M"" Balland pour rénover l'in-
dustrie de la dentelle dan* la Gruyère.

Cette entreprise ayant été 'couronnée de suc-
cès, le besoin s'est fait sentir de la mettre défi-
nitivement sur un pied solide, en lui assurant
les ressources nécessaires à son développement.
H est actuellement procédé à la constitution
d'une société anonyme, au Rapilal de 100,000 V.,
qui reprendra l'actif et te passif de l'ancienne
société. B est prévu , dans, le projet de statuts ,
que, après rémunération des actions, une partie
des' lu ' ne; ic ei sera répartie aux ouvrifcrœ 'dé à a
soej été-

Tirage financier
(Au tirage du 31 mars des tete des communes

friboùrgeoises et de la navigation, le lot de
5000 fr. est échu au N° 34|487 ; lots dq'400 fr. :
X» 9192, 9737, 10.890, 11,678, 16:7.72, .25,363,
32,71)5/30,196, 39,W9; 45,688,' 49,039,

Fête de Krmnaatlqne
Les ; gjmnasles fribourgeois auront leur -" fétc

annuelle, avec'concours, ù Estavaycr-le-Laî, «u
mois de-'juin, . .... . ,. _,i .a

yolre de Chlètrea
¦La 'foire de Chiètres du 27 mars a été très

fréquentée. Les marchands y-furent nombreux
et Jes transactions animées. 11-n'y a pas été
question do baisse ;• au contraire, grand et petit
bétail ont trouvé .'beaucoup. d'amateurs -aux pi n s
hauts prix. On. a-compté . 4 Ja foire 468 têtes de
gros bétail ct 187 de menu bélail. La'gare a
cxpédié'234 animaux, -par-'5t.'wagons.

¦H**% •• . %¦ sWmSt ̂ kuerniere imeure
''Suisse et France

Paris, 3 avril
(Havat.) — La convention passée avec la

Suisse le 25 mars dernier autorise ^'importa-
tion en FYance de certaines marchandises suis-
ses, dans les limites d'une certain contingent.

-.1° Huit cent cinquante quintaux mensuels dî
chocolat suisse, dont 600 dc chocolat ordinaire,
aux conditions fixées par le ministre français
du ravitaillement , et deux cent cinquante de
cltoeolat fin au lait.

2° La répartition entre les iàdustrîc 's suisses
du 'contingent fixé s'effectuera selon ies condi-
tions générales pulÉSées par le Journal officiel
français du 8 décembre 1918.

Urf seul et même importateur ne pourra,
sauf exception dûment autorisée," recevoir men-
sucllement plus du vingtième du contingent at-
tribué à ?'horlogerie, b broderje, les chaussures
et lis soiries.

Les Alliés et la Hongrie
fart», 3 avril.

(Officiel.) — A la suite du conseil teau hi»
après midi, mercredi, par MM. ^YUson, Lloyd
George, Orlando ct Cémehceau, le communiqué
suivant a été publié : 1

.* Le général Smuts part pour la Hongrie
dans le but de faire une enquête sur certains
problèmes soulevés par l'armistice et au sujet
desquels le conseil suprême désire de plus am-
ples informations. ,•

Les négociations financières
Pont-Sainle-Mazence (Oise), 3 avril. '

(Havas.) ,— MM. de Lasteyrie et de. Couret-
tes, membres «te Ai aection Gaanàère du con-
seil suprfttné inlenaBié, se st»i rendus mercredi
après midi au clcttesu de la Villette (nord de
Paris), où ils osA eu une première entrevue
arec les délégués allemands-

lis sont arrivés cn automobile k 3 heures
et sont repartis pour ï'aris peu aiprès 4 heures.
Il n 'y a eu, uu.cours de la séance, aucune dis-
cussion. Las délégués ont pris cooîact seule-
ment ét se soui livrés à un ample échange' de
visas.

Une nouveSo réunion a laquelle aŝ sbroa,
k côté des d&égués françûa, le délégué anglais
Keyns, aura lieu aujourd'hui, jeudi.

Le ministre de France à Varsovie
Genève, 3 avril.

On annonce Officiellement que M. l'ralooig,
ministre plénipotentiaire en Pologne et ancien
consul de France h Genèse," eH arrivé mercredi
ù Varsovie.

Livraison de sous-marins à la France
' • . Paris, 3 avril.

(Officiel.) -— On communique la noie sui-
vante : .

Vlngt-cepl nouveaux sous-marins vont êlre
livrés à la France. Des remorqueurs vont être
envoyés -à «et effet à Harwich, so*iS ;a conduite
du torpilleur d'escadre Francis Garnier. Un pre-
mier convoi de six sons-marins est actuellement
en 'route pour Cherbourg.

La grève de la Ruhr
Berlin, 3 avril.

Suivant' un télégramme d'Essen* au Bertlnet
Tagtblalt, la situation s'est aggravée' d'une ma-
nière inquiétante dans je bassin de la i l u h r .

On sî iale dans toutes les parties de cetle
rcigion minière dc nouvelles cessations de tra-
vail.

Tchèques et Allemands
Ûrflnn , 3 avril.

(Bareau de presse tchèque.) — Le journal
Ludove h'ovini signale une action militaire in-
quiétante des Prussiens à la frontière de Silé-
sie Toutes les voies de communication sont aiu-
nies de mitrailleuses et d'obstacles en fil dé fer.
Des forces importantes sont concentrées entre
Ziegclhaus et Nissa. La population tchèque de
là frontière redoute une invasion prochaine.

L'ex-roi dé Bavière
fnnsbrud.% 3 avril.

(B, Ç. V.) —Les Ntntoetles Voix tyroliennes
apprennent que l'ex-roi Louis dé Baviare s'est
rendu à Vaduz, chef-lieu de la principauté du
Liechtenstein.

Le cabinet badois
Karltruhe, 3 avril.

( W o l f f . )  — Dans sa séance d'hier , mercredi,
l'assemblée nationale badoise a formé le nou-
veau ministère.
. Ont été . élus : affaires étrangères : Dielrich ;
finances : Dr Wirlh ; intérieur : Remmels ;
justice : Dr Tirunk ; cultes et inslruction publi-
que : Hummel ; affaires militaires : Gcis ; pré-
voyance ' sociale et travaux :. pbUlics :' Buckcrt
(trois iedslistes, deux' catholiques,. deux radi-
caux).' . .

^sinsài
. .  i , ,

¦~T;~ 
Lo procès de Berna T-'~"1'P '

Bcrner:3,.aorit;
'iLes-'dâ/als dtt-procis de la grès'e-gënéitCe

ont rqpris ce malin, jeudi," à 9 heures. . .
1.U parole esl-à'M. .Naine, défcaieur; de Gros-

pierre, 'Perrin,; Schurch" et -, Ityser. ,
ii. Noine 'dèsnaindo 'l'acquSltemenî- de ses

ci'ents. . . " .
Le défenseur .dit qu'si'ost impossible ,dc ren-

dre des individus isolés-responsables d'un mou-
vement coSiectif.

I

BWVM 1*
©rriMUIL.A.ÎNfT

AptrU&f  au Viti tt QufnoBbu

CHAMBRES FEDÉBâLES
'¦Berne , 3 avril.

! Le Conseil national vote ' sans opposition le
V:rét& de" Ï̂ OOiOOO francs pouV ks Service* de
Vatîatiori et un autre de 414;38f? francs' jiour
le service des automobiles "pour '1919.
: E aborde' ensuite là question dé l'organisation
jiu Départemcnt.dc justice el police
• Au Conseil des Etats] le président dorme lee--
iure d'une communication du Conseil fédéral.
transmettant â la Cliambre la proposition d'ini-
tiative du canton de Genève pour la suppression
des picins pouvoirs.

Cette pièce ont renvoyée à la commission de
neutralité.
¦ Le Conseil fédéral annonce en outre le dépôt
prochain d'un projet d'arrélë sur î'awiitànce des
chômeurs.

La priorité de cet'objet est dèvoltte1 âti'Conseil
des Etats. - \ _ , -. . .,i

WOUVELÎÉS FINANCIERES

Eaaque du Jnra
La Banque du Jura, k Delémont,' ad capital

d'ua million, a réalité en' 1918 un bénéfice 'it
"¦7,130 fr. 23, .qui permet de répartir un divi-
dende de ô %, de verser 10,000 fr. aux réser-
ves s'élevant à 250.000 fr., et de consacra-
15,000 fr. aux tantièmes. Le bilan balance par
6.362.372 fr. 31.

Kiaes de charboa âe Simules
1 À l'assemblée générale qui a eu lieu, le 3!
mars, au siège socia! à Fribourg, 22 actionnai-
res étaient présents,' représentant 1029 actions
avec 834 voix.

Le rapport annuel ot le bilan oat été apprau'
vés et décharge a été donnée au Conseil d'ad-
ministration. 11 a été décidé d'augmenter le ca-
pital-actions, qui sera porté de 1,200,000 fr. i
1.600.000 fr.

MM. Conod et Dufour, membres du Conseil,
dont le mandat était échu,'ont été nommés pout
une nouvelle période. Comme nouveau membre
du Conseil a été nommé M. l'ingénieur Febl-
tnann, qui esl le représentant 'du -DqparteJnenl
fédéiul de l'économie publique. MM. h'.' -rh-s. el
Des Gouttes ont été nommés contrôleurs et
M. l'ingénieur Neesscr, suppléant.

SOCIÉTÉS DE FR1B0DRQ
S Cacilia ', chœur mixte de Saint-Jean. t_H

Ce soir, jeudi, à 8 b. %, répétition générale.

Eglise de Xetre-Dame
Jeudi 3 avril

On nous écrit :
LV 9 heures du soir , après le sermon de ca*

renie pour les fidèles de langue allemande,
exposition du Sainl Sacrement et adoratlofl
nocturne des ho tunes jusqu'au lendemain na.
tin à 6 heures.

Que les chrétiens qui aiment Jésus en son
Sacrement d'amour viennent nombreux et fer-
vents ,1e prier pour la paix du monde.

, Calendrier
Vendredi i auril '¦ ' ''¦''¦''',

S e i n t  I.tilore, etCriae ct eoureesenr
Saint Isidore étail fils d'un gouvérnéor' û*

Carthagène (Espagne). Nommé évêque de Séville,
Il se distingua par son érudition et sa piété;
Il mourut en 636.

BULLETIN HÊTÉOBOLOaiQUE
Du 2 avril
BÀBOUÊTBB
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TEMPS PROBABLE
' . . , Zurich , 3 avril,-midi.

Ciel brumeux à variable. Gelées noctur nes,

Publications nouv ellea

Techhik uni'Industrie, flalbnumalschri ft fiir.Sas
Gesanagèbiet der Technik. Jahrgang iSÎS. —
Raschcr et C", ' éditeurs, - Zurich. Broché :
12 fr.; relié: 13 fr.

vCe volume réunit tous .loi fascicules de It
revu» Technik und -industrie parus "en "191S, 11
fournit un intéressant aperçu sur les- progrès
techniques réalisés pendant ' l'année 1918. La
haute valeur scientifi que des sujets traités par
'des spécialistes émiaenlsloi ouvre l'entrée dan»
toutes les bibliothèques teohaiques. 11 faut noler,
ea outre, que les'nialières sont traitée!:» dé tello
façon que la lecture en est accessible et prol'ttable
même à ceux qui ne sont pas des spécialistes.



-Madame Léon ,Pesse cl ses enfants': Berlh.i,
Hubert , Louis, Georges, Hené, Clotilde et Ma-
deleine, k Romont ; Aime ct M. Aebischcr ct
leur fille , k Cenève, et les familles alliées ont la
douleur de faire part à leurs amis cl connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon PESSE
leur regretté époux , père, beau-pére . beau-fils,
beau-frère, oncle et cousin, décédé à Romont ,
opTès une longue et pénible maladie, muni à-t
secours de la religion, dans sa 44m* année.

L'enterrement aura lieu i Itomont , veudredi ,
k S h .  H.

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.

I.es officiers sous-officiers ct soldats de la
Comp. 11/14 de landsturm sont informés de la
mort du

. .Caporal sanitaire '. .
Monsieur Léon PESSE

décédé A Romont , le 2 avril , des suites d: la
grippe, contractée au service de la patrie.

î-TwilCT SMTOYA wxtîi BOB." à' RowvàvA, NîTIûï iii
4 avril , à 8 h. H.

Le commandant dc compagnie,
Capitaine J.  Morel.

¦HHHBBBB
Transports funèbres
i destination de toas pars

A. MURITH
Genèvè-Frlboir g

Fahriaae de cercueils
Hue de l'Unité f  ité

Téléphone 3 69
Couronnes mortuaires

tt fl«UTS
Eue de Lausanne, 48. lil. 1.0

HjgJMBjBg
Oa demande à travailler

à moitié un -

DOMAINE
de SO à 30 poses. .2186
OITres soas P 2201F à Pu-

blicitas S. À., Fribonrx.

SCfloer frères
Iirii, »,rri>e»rg. Ta 6.R
Chaiffage centra)
Mif m wëm
A LOUER

rue de Romont, apparte
ment*. 3 pièces et dépen-
dances. 1311

Offr. sons P1139F4 PU
bllcitM -. A , Frlbonn-.

i cv :yyù:z
Crème *»erG!iaiis8ur8S

a. k. SUTTER
ÛberJioîeo (Tfiurgovie)

Produit suisse A

PENSION
à remettre, à partir du
1" octobre. 7455

Offres écrites sous P 6 F
k Publicités 8. A., ri-i.
boarz.

A vendre
15 kg. dB' trille perpétuel
chez "r . .tu les Perro
¦ et. ;i Onu:  ns (Marine)

flSJEMIM
à Fribonrg, p» h 1" mai
unepettu

VLM
meublée
on ua appartement meublé
de 5 chambres, euiilne.

OSr. sous P lilil F è Pu
blicitas S. A., rribonrg.

k mm
une mat b tue A coudre
de «ciller et une forte
machine â coudre pour
taillrât ; les dtux & l'état
neuf.

S'adresser à .-ï. Pierre
î la -.; p.m. .'. v r y ¦ ¦•¦ -. i - r- î i..
tram. - 227$ «4

OCCASION
À ven Are 1 grillo

en ter forgé (portail)
et uae balustrade chez
Mater r r i r e s , Fri-
boarg. 2292

IMikufa
très recommandée, st&tst
tondre, perlant français,
linsi qu'une >mm FILLE
pour aider à la cuisine,
• ont denudiei b la
C.UtqaelIombrlIUof
CUtax-ile-ïonds. 2156

ON DEMANDE
uno jaune fille
tachant faire le ménage
et connaissant uo peu la
cuisine, t'as de lessive â
faire. Gages d'aptes ca-
pacité. Entrée po»r le "
avril. 8i possible, envoi
de U photographie.

&'t&t.iM. BbMÛWV
succeiseafdelà boceberic
lf Pétri ( . ' . lt; , _  '. ! ,*
(VauJ). 2336

Maison de la Pia-
ce demande habile

dactylographe
j connaissant le Iran -
I çais et l'allemand. I
i Faire offres par I
! écrit , en indiquant!
i les références à Cu- 1
Iblicitas 8. A., F r i -S
( bourg, s. P 2273 F. I

ON DEMANDE
lans un établissement, une

jenne fliie
pour s occuprr du ménage
et aider au café. vi 5 j
6'adr. tit Publicités 8. A.,

Balle, soas f 678 B.

mm HOMME
loteliigeat , de bonsse con-
duite et de binue consti-
tution, obb'gê de changer
de travail pourcauted' ac-
cileat ¦• m- .in gauebe)
demande dans ludu*-
tc l e .  commerce ouad-
ministration, occupa,
tiou en rapport avec ses
aptitules et connaissances
unantrovie excepté).

8'»dre«ser par écrit sou»
P 690 Bi  Pablicitas S. A..
Balle, BIM

Oa demande
ponr le 15 avril ou le
1er mai. une

PERSONNE
do confiance et sachant
(aire ]-« cuisine pour la
tenue d' un ménage soigfté.
ORres»oïaP2llGFbl>n.

blicitas S. A., Friboure.

A LOUER
nne belle cbambre mea-
Kt*.

^ 'adresser i rue de
Homont, N» 57, au i".

A vendre
p .nr! et beau baflvt cn
chêne, un lit presque neuf ,
un lustre, plusieurs ptAiUs
et grandes glaces, cadra ,
un» baignoire, nne lessi-
veuse , i chaises et une
table ea fer.

S'adresser i Herlg-
Clernioot» Matran.

Va'.ci U. mt'Ataut li.ntî

*̂ W 5' ven"
gSteBÊT*- dre vos

«•>'¦ ' IV cne vaux
*-.»4a»*S3- pour l'a.

bstïR» et ceux abattus
ensuite d'accident
B.-icltrit I;.' C ï - I  a-  Cmlrile

II. VKUNKY
I. -M I  1 c .  7, l.nil».l,lU«

Tél. i Houcherie 16.3IÎ ;
Appartement , 12 80.

, TlilERMA c
FE£S A REPASSER
Ç&ECTÏRIC^IES

•f ¦ ^'̂ 5i«-\iï-î : : - , *• ,-> < r _. )n ^ Iff C** ¦ S?i». / / 0&^Mf V 7çC t rL 'T W

^1̂ ^6 \̂' \̂ f ^J&!f ^\
WWsM

Le sonssigné a l'honneur d'aviser son honorable
clientèle da Balle et de U campagne, ainsi qaa le
publie en général , qu'il ouvrir ¦-. , dés la V avril , un

MAGASIN DE TISSUS
sur la Place do la Promenade

(ancien magasin Brodard), à BULLE
Pour favoriser l'industrie da pays, il aura aa bel

«SCHties'.-..'. d* îl-. ¦¦::: il 1& i' -.lU'.'.ll '.'ï'. BK
nmt 'S de Sl'.im "> t 'E. 11 rt commando i- i:. , : ¦.:- ¦,. '-
(«colleedoa de toaa autrea gsniea. aBglai«etlautaisie.

A t'ooeasion de la Ure, ne manqarz pu de vttiter
moa magasin, — P/ix très avantageai. ÎÎ72

s. »*ttni.

\ ypiiita totale |
5 Grands assortiments d'argenterie, B
5 montrée et bijouterie de tous genres 3
* en or , argent et doublé. 2345-434 5

GRAND RABAIS 1

f Hoîlagerie-Bijonterie L' PFYFFER 3
FBiBorna

fenSBBô^^^^^^^^^^^^^^^^^

Vente puipe Ire
Poar caase de départ , on v .ndra aax enchères

jmHliqo-», le v.-.i-.V. 7 -.-.-> r i< , b 1 «/• b- 4» Vaprèii-
mtai, dus U ? -uds aalle da est J dea G rand'i'iaot. s,
or .,: quandié de meetlsi tel» qoe : lits, lavabo* tables,
ebaiate, a m o  rea et aatres objets. !3t8-43J

Vente ûe Htail . et Mail
Hardi 8 avril prochain , dès t heure précis* de

l'aprèi-midi . devanl ion «looik- ' c an vil e. i Cbtttel-
Salat-Uenla, Louis CARDINAUX , ai méaia lieu ,
exposera en etuhéres peb'i qvs, poar enoae de 8a
de bail, son bétail, consistant en : tO aètee vache*,
piétés oa r.'léu, ace géniis* Ac 3 ans prêta an veao,
I bcoove da S */• *"•< • tautiUoo de 11 mois issa de
parecta primés en I" clas.e , 6 g*Ei>se* de î ans,
portantes , î (eénl>*«s d'un an , ï Renias'a d» 4-5 mois.

Son chédail , soit : t voiture , eSsirux i patent,
1 ebar* ds campagne, dont 1 ft deux <li9vaux , 1 tom-
bereau à pniln , 1 loaioeaie, I bache-pall'e. t coope-
racioea. I capote de voftate ainsi 'jl« d'auKf» objets.

Tout le bétsil est Jean- , de montagne et p io rooge.
Terme pour le pavement , P1273 JF 1357
Chàtel-Salnt-Doais, le tt mars 191».

Xouta CASDlVAtX.

Domaine â louer
!.' -. Jr i i i-. ; •- '.::: ion. communale de la ville d'E»tav»jer

expovera tn Ipeatinn , par voia d'enchères pab'.itjats ,
et psar le terme ds 9 annéta , aon domaine da Vcr-
.diè«e, compitaant on vait* bfcttaeBt avto dèpen-
dan^ea et environ 79 poses de ttrre cn on seul ma»,
sar les tenitoiresdAumoat et Sasiet.

Kntrée en jouis-ance le t" mars 1920 
1 es enchère* auroot liea mercredi 9 avril 1910,

b vue t i -1- . i r - i  i H t , h î s(t- 1-;, } c r , d#* a h. de
l'Hprèn-mUI.

four zenstigoemtnts, s'adresser à lt. François
Bontijr » dirccKBr de* dpotfjne». . E 308 F xiti

Le conseil communal.

Fabrique de Draps j Çj hwâ A
foarnit d'excelleofes étoiles p' dunes et messieurs, laiae
à tricoter et couvertures. On accepte dei effets osagés
de laiae et dc la laide de mouton*. Echantillon» franco.

ON DEMAHDÏ 
ĵ ĝ^

rsatîTï n TmA Profitez d'acbeter lei
f JUJC t i m b r e »  de euerie,

Ui [1(IM1L"C" »"V.7_r tCïi ;nt( | ' ie l t!ccuis
robuste , sachant taire la -S, ia cliango despays
caisine et les travaux du .,%* *n conflit est très
ménage. Bons B»g«. ui^i-Jbïs. — En stock

S'«dr.àt-ublicltasS.A., T,eux ««•»"«• d'Karo-
Balle, sous P 711 B. pe.desCoIoair» d'Ou-

tre-aatr, elc. G J rabais
sur las prix da tous tes

Plusieurs catalogues, finnois à choix
¦ » - , ¦ tur detnandt.

SrBnUK nUln* » «ataion» i*«it A.Ql îutU i lU.n  Teille» JUIB , 7 rr. Jj«.
i vendre i Fribourg. •_ Ç_9mP M' pMIatMiijue ,

An jenne et nombreuse rnbourir, 63, rue da Lau-
elientèla. lion mobilier. sanlie, 63. . 21G7
. Maison dexctlluua ré- ¦¦

putatlnn.Uroschilîre d'at- -.-_ , , ,  -,'"̂ iïïïï ïïïit Billes fl'ome
•ard, -t _.-i .nee Iaao. A veadee. sur la route
blliére et (lannet. da Jur* , 8 billes d'orme.
Haie rribonrs'oi»*. S'sdtvs. A n. (Zenrirr,
l ' tnx.nr:: .  lusiieetcnr foreativr.

¦a r T T H T  f~\ T 'T T  ̂ Solfège, piano (natiatqae k 2 pianos
AU I V I I I I I H i  4 •* • "»»li»»). • «'hauJ, ohaot grégorien
lai l_J K J X K J  vJ JLJ (aon aeeoaipaBtciaeot). harmonie, -cou-¦__-..n.»-,-, i-iii..iii -iiii 'i f. iiiii.TCT trepoiat . — j  _ >« . «;o(;s. i.vi'. ¦'-. _ ¦- organiste
at moi-ro ds chapelle * taoévillc , chef d'ot. hrstre da • Théitre de U Passion > , à
Natte?, ca 191Î, çro(. de musiqae aa Oolléga S»it_.t-MlcUït. Î1ST

THÉÂTRE de FRIBOURG ,
Vendre ii 4, samedi 5, dimanche 6, lundi 7 et mardi 8 avril

à 8 Yz heures da sjir
Dimanche, âeux matinées à 3 et 5 h. .

On projelttia le film le plua latfaessîmt et le plos sensationnel de la saison.

Dr H. GàNGOILLBÏ
Dantltt» amérfcaln

Comoltation* • Paye**
ae, tons le* jeodii , de t k
ll h. et de 2 i 6 heures.

Maison DELAUHENS
photographe ¦

vU-i-7i»deIagare
Extraotioa uo* Sealem*.

20,000 LIEUES
SOUS LES MERS

JULES V E R N E
Aoeompaenemont pax* orcuestre

PRIX DES PUCES : •
Logea ds lace, S tt. s Logt* de côié. 2 tr. i Pa-qa'.t a tr. ; Partsrre,

V ï«. S«. — Gateti»«awate», VT». WVï On' - ".- :. '-... :• -•.•.'.. .. i j».
Location chez _U. VON DEB WEID, magasin de musique

Cin6-roman d après l'œuvre de

Usiir iivil
diplfimé à Lausanne, dé-
butant , demande p lace.

Offres s, P 2261 F a Pu-
blicitas S. A., tVibauig.

ON DEMANDE

vm personne
de 30 & 10 ans, poor (aire
lé ménage de 2 pereouites
et aider ua pea it la cam-
paexte.

S'adreiser A M. Han.
rioe Bai». Conreel»n,
pies do Delémoal. Î181

Uue jeune fille
connaissant les deox lan-
gue» et la dactylographie,
ae placerait comme ap-
prentie de fcnreaa.
S'ad. soua P 2207 F à Pu

blicitas S. A., rrlbourg.

SEJOUR D'ÉTÉ
mw$jMm *À

Situation magnilîqae.
Alt. 11C0 m.

.lloaer.meabU, Chalei
de» Ctttt; 10 à 15 lit»
S'adreaafr , nosr vlsber, i
lean «AY<CO«tlTOX,
Uraaces.Sali-an.

A vendre d occasion
pet ite voi luro, Torpédo
4 places, en boa etat,
prix avantaseux.

S'adres. chez Dale*
Frlros. F'iboora.

A LOUER
Avenue de Pérolle»,

21. un magasin avec petit
logeentnt.

S'adr. l&a.  Week,
tSlaj A C, 6ai quier», A
Irtliean. 2165

A louer
à l'tnnée on pour la saison,
la maison d« campagne do
Croset, ptès de ViUars-
sur-Olâne. Bella siluatiou,
jardin et dtpeodances.

S'adr. A M. M. Week,
.El»j & O», banqnier*.
kFrlboaig. 2IEG

émïU
Uns famille de quatre

personnes deoaaade II
loaer, aux environs de
Fribourg. et si poeiible è
proximité d'ene fotôt :
appartement de 4 ptlces
et cnUine , dans cltalet ou
ti  - : -. - .n conlorlsblesajant
jardin Oa préférerait ap-
partement meublé.

Faire offressous P 2230 F
k lublicitas S. A.. Pri-
boarc 2311

Fr. BOPP
ÀiDeobleieots

rat du Tir , g, FRIB0CR6

Cadeaux utllos
Meubles fantaisie

Doscontca do Ht

Géomètre officiel
iatorme les j- .- iu . - :' 1 • -. et le public da cantoa de Fri-
hourg qa 'il a ouvt rt un

BUREAU TEGHHÏQUE
50. rue de Lausanne, FRIBOURG

— Téléphone «.sa —
Il s'occupera de :

Triangulation
Topograpliie — Nivellement

Plans de cadastre
Projets de route* et canalisations

Remaniements piroellairea
Boroaçe et partage de propriétés

^iiiiiiièi:iiiUiiUiiiiaiiii.t^

I Metonr dc Fans i
,̂ 1 M»« SIABOGEltlTe, ex-vcrdtuse ds la fj;

- ; _ î ! n l - .u!i Lebat, a l'bonaear d'ialormrr la $*-
Tif olitntéie qu'elle ouvre on rajon de llodea ft"
1';.:' daca les .-¦: I _ . - .:-. M«rt;aa 'Aas«l, Haute- ^«1-*j Coataee, VS , tas <W liuuta, Lansanne. î*-
~*T A cette occasiou , elle ollre dea modi-les do fe]_^J robes et ebapeacx à dea prix avantagstix, fait» y ~
-Hi asr commanle. Maison ftaiiçaUa de 1" ordre. *$-~ *S' Iteeem t Frlbonre.B6t<I de la Ifll*. fe"^_ Noire, jeudi , ^vendredi et samedi , dt pais j£T
-ti, 9 heures da malin. 1)29 Z-

^mffîffiwwimm!̂
isis am

A Coppet (Naud) le
jendl 10 avril 1919,
dè3 2 heures du jour, eu
l'Etude de M* H. Mayor ,
notgire,serapubliqueaieDt
mis en vecte t

ÏHètd-pai.lCB do IJU!
Etablissement d'ancienne
renommée ; situât splen-
dide, aa bord immtdist
du Use : scande vue -,
terrasse ombragéo •, esta-
cade. , CA : ;: , cisq satlM
spacievistts, locaux rtstau "
rég, 20 lits.) Conviendrait
à retraité ou débutant.

Conditions et tous
autres renseignements
par lts notaires : H.
Mayor, à Nyon et Cop-
pet, et R. Pilet , 9, av.
du Théâtre, Lausanne.

Fillo bonnéte •> .,« de.
niaudée comma

SOUBUEDB
au Lien d'Or, Bnlle.

Cbambre à loner
A louer un» jolie cham-

bra au soleil, ds préférence
à un employé de bureau,
Entrée immédiate. 2317

S'adre3. ; 17, Avenoe
dn Illdi , :" étace.

A vendre oa a louer
au Lac-Noir un

chalet neuf
avec 7 chambret, deux
cuisines, uae cave, une
remise et ' deax grands et
beaux jardin;.

Pour da plus atr.plea
rensj Igoements , s'adresser
à la 1 a i .  -c d'épargee
ct de ;¦¦: ' .- _>., h I'Jaufa-
yon. 3130

aux propriétaires
On trouve toujours , «n

lout te»p«, drs contrats
de location imprimés avec
toutes les clauses néces-
saires 1 prix réduit par
quaatités.

-8>d<e*ser 1 Adrieo
Boncard, 13, rue du
Progrès, Beanregard.

A la même adresse, on
demande ânehnter tin bon
l>lano. 231S

88 ûmnà à aclielo?
quelque» actions de la
banque Nationale Sul'te.

Offres écrites, » ves prix.
Publlcitas S. A., cri.
r.«v,j .- _¦-. sou» P 22S1 F.

UCClf i lOX
Pour cause de départ , à

rendre un

motear électrique
lorce 2 HP, état neuf.

S'adresser par écrit «oui
P23l5FàPubbcitas8. A.,
Fribourg. S321

uôtfl-rfsiaurant
à louer

dans ville du canton. Sal-
le» k manger , billard ,
danse société. Caves vcû-
tées, écurie, cour , buan-
derie , eau , électricité.

S'adresser k A. Crei-
sard. Agence Imaao»
Ultl«IO et «' (imïiw:-
claie rrlboar(:e«l»a,
l'ribnart;. 2310

Café-Restauract
fc vendre, pris du dépôt
des Chemins de " fer. I QJ.
meuble 4» rapport , 6 ap
p a r t e m e n t a , magasin,
cafâ , faite k manger, eau ,
gaz, lumièra, grand jar-
din. Conviendrait h ies-
(aura tour. 233Q

S'adr. : Café do i,t-
-M :-.'n , Benena (Vaud).

Aux Efandï  '

jjgjjÉB k «Ég
Th. STRUB

2, rne Marcello, 2
Téléphone 6.«6.

vous trouvez toujoun
prêts à (tre livrés
chambres k couchée ,
salle i manger et meu>
blés eo tous genres.
PB1X £7ANTâOEDX,

A METTRE
en villo, une petite insti-
tution pour préparation
aux examens et cours de
langues. Un certain nom-
bro d'ûlèves internes est
assure. 132
Of. écrites s. P 7 F à Pu-

clicitai K. A., rrlbonrs.

Oa dtm»»** pou*
entrée tout  de suit»

jeune homme
de 18 k 35 ans, sachant
bien traite, pour aider aux
travaux de la campagne.
Bons soins. Place k l'an-
née.

Adresser offres avec pré-
tentions de salaire k H.
Anton i i t l t - M. s ec
NonenklrcU, canton de
Lucerne. 2331

Demoiselle
dacty lographe connais-
sant  l 'allemand et tout
les travaux de bureau
demande place stable.

Offres sous P 2213 9 k
Publicitas 8. A., Fribourg.

On demande
un jeune homme fort et
robuste comma volon-
taire pour aider dans Us
travaux de la campagne.
Bons soins et via de fa-
mille ; occasion d'appren-
dre l'allemand. On don-
nerait des leçons. Gage
d'après capacilé.

AdrfSte : iV'ïi-i n.-.-.-/. .
agrlealloanlTefllkoii
(b. Reinach, Argovie).

Eepréseoîant - dépositaire
Cordial Vaudois

le plu« réputé das cognacs
aux ¦¦:' <' ¦ ' - , est demande
d*tia chaque ville suisae
importante.

S'adresser à S1ND1S
LanKitnae.

On demande poul
tout de suite un

jrac \\m\m
Suisse française, pour soi-
gner un cheval et jardiaer.

Adresser ollres, ceitlQ
c -.i.s et prétentions, à H
de H'»-- - ot.  13, font'
inier, Neneladtel.

Allemand-Français
Demoisello sérieuse et

instruite êchangetait con-
versation française contre
convets allemande.

S'adresser sous P 2259 F
à PubUcltas a A., r.- i -
bonis. 231ï

On demande, pour
entrer t -. nt  de suite, teuae

MCAKICM
pouvant travailler seul.
Bon tourneur »t taiseur
de matrices.
' Adr«8ser olfres, ave;

prétentions da salaire et
copies d* certificats, S fr.
FilRtfER, appareil»,
Nnrare, I.neeiue.

On demande

I FMI
de toute coDfianco , da 20
4 40 sos, pour faire un
minage da 4 peisonnes,
soit 2 enfanta de 6 ft 7
ans. Bon gage et vie de
lamille.

S'adresser à H. Heve-
rlno Onbrietll, >i. -i:-..
étant, I' clément. 2336

OR OEHAKIIV.
dant lamille d'Uôtt lie.- ha-
bitant localité du lac de
Thoune
bonne d'enfants
soigneuse ct aimable, par-
lant français et allemand ,
pour s'occuper ou soin ù»
2 eufants de 2 et 5 ans.
Couture at raccommodage
sont exigés. Seules les
offres accompagnées d'ex-
clientes références seront
prises en considération .

Prière de joindre photo-
graphie, en indiquant pré-
tentions sous L 373T ft
Publicitas 8. A.. Thonne.

Oscar MOULLET
Infirmier routeur, dlpl.
Ventouses, sondages,

Cors anx pieds,
ODR !C3 incarnés.

y >m MI iilita t iitièk.

RncllG (Î6S JJic G0Î1? , $37

BONNE
I ¦

uusuuore
tris expérimentée est de-
>. - .- uiii -'C pour le 15 avril
ii U Cliniqne Uont-
brillant, c-banz-de-
ronda. 2257

Cuisinière
connaissant bien son tut-
t i '  r oit demandée pour
Pfi qo«s parSt"' Georgra
de I>le»ba*h, ie«,i»ia-
ra Notre- lllmr, Pri-
lioarj. . 2351

VENTE PUBLI QUE
Pour caise de snnté , le soussigné vendra m

enchères publique» devaut son donntUe i9 avril, 4 1 heure précise de l'auris*.9 avril, à 1 heure précise de ,l'apr£
midi son bétail, soit 2 vaches, uti Lm; "
d'un au , une fiénisse de 1 an, une-de i mois |;
ef un veau de 15 jours.

Payement au comptant. , 233j
L'cxposnnt : Honoré Marchon,

Vente de vins vaudois
AUX ENCHÈRES

Château de Saint-Vincent, station Gilly-B,,,.
sitvel, La Côte, vins blancs 1918, excellent nu
30,000 litres en 6 fftts. Vins routes 2500 U:r ,j
1917-1918. Mise le lundi, 7 avril, à 2 heurt,
dégustation à 1 heure 'A. 232J

S'adresser pour conditions et renseigncmco'iau notaire D. Mcnthonnex, à Bursius
ou ou tonnelier J. Strnub , Vinzcl.

Fobr. bilk.EiB
Iceolâls Suisses, ï ï , La ïOOM ! e-Peilz , près h\

Remboursement d'obllg. de Fr.500.*4x
de l'emprunt de la Société générale Suisse ,,
chocolats , de 2,000,000 fr. —, du 10 mai I9ci '

Les oUigations suivantes onl été désiRtièii
par tirage ' au sort de ce jour pour être ren.
boin-sées au pair de 600 fr. — le 1" juin 1919
aux caisses de -.
MM. Cu«iod, de Gaillard et C", VEVEY,

William Cuénod et C", S. A-, VEVEY,
Morel , Chavannes et C"\ LAUSANNE ,
Société de Banque Suisse, LAUSANNE ,
Brandenburg d C", LAUSANNE,
Banque Fédérale, S. A-, LAUSANNE
Edmond Chavarancs, LAUSANNE,
Union Financière, GENEVE,
Banque de l'Etat de Friboure, ERÎBOUM

63 Obligations, W :
74 128 1G3 203 608 540 CM

830 05» 093 781 817 828 831
1023 1056 132G 1348 . 1386 1481 133.
1607 1646 1701 1707 1839 1861 1891
1929 1933 1930 2175 2255 2383 2*71
2540 2637 2005 2784 2785 2866 2»
2035 2939 2998 3018 3055 3109 3131
3151 3233 3247 3313 3466 3513 3511
3594 3037 3661 3778 3873 3874 3*1

L'intérêt sur ces titres cessera de courir i
partir du 1er juin 1919. 2328

La Tour-de-Peilz. le 1" avril 1919.

EP1CEBIE
A remettre petit cotnmeroe avea débit, vio et k.fa
S'adrra«er aona chiUree P 1079 K * Pnblicita» R. A

r r lbourc.  1261

Importante muiaoa de «QttttMHti i*. la SaUs» r
mande demaade, pour le '." mai, jsune

sténo -dacty lo™!.
Intelligente, très bablle , conscieneienae, de hnp.
française, connaissant l'allemand à (oal, ; -.iv,
traduire corrretemettt l'anglais.

Adreaser oflres . eertifteat*, prétentions et pitfo
(!.- .-- . l.i.- «oui . '.i! '.!".- c P73IA i l'u b l i c i t u s  M. 1
Fribourir. MI"

COMBUSTIBLES
Veuve M. DURIAUX. - Téléph. 3.10

2, rne t t imons

Bois de chauffage sec :
Sapin, hêtre, brut on ooupé.
Déchets boi3 sapin, provenant de la fabrlcatioa il

caisses, à prix réduit.
Bons tagots, brandies sapin (chifnos) tt loyard.
Charbon do bob, 1- «uaiité.
Cbarbou. £012

Le plus poissant PEPITOATIP »D BASO, H*
étalement approprié i la

Cure de priûtemps
que toute percoana 1 traoieose de sa santé démit (ait

eat certainement la

THÉ BÉGUIN
qui gnérlt: dartres , boutona, déioacgçaiscns, clou,

eczémas, etc.,
qui fltlt dlaparattrt» t constipation , Tertigei, mi-

graines, 1;u:- . i -.iM :¦¦ dilbeiles, eto.
qui parfait la gaériaoa t de* uleérea, varices,

Î 
laies, jri r- .ii r. ouvertes, etc.
tombât avee sacrés les tloables de l'Age cr.:.-;:'--.

La boite : Tr. 2. — dans toutes lea pharmacies.
Dé p ôt : A FRIBOURQ : BouTEknseht &

Qottrau, LSGD-

= VÉLOS ;-*-
e r--« Il vient d'arriver un wi£Bi

/Ê£M~/W$^ 
<l8 ,u

PerhM Weydett» «*<
WR&M WÊÊ '" ma^,^u• niîliiaipe« i
aSmSmmmSmm rontières et de dam»

Vu l'achat av»nt»,çeBX, ees machines aont vendu»
à très bon marché. Venez vous rendre compte.

Be recommande, P uoo F IUI
Cb. HCOSIIXIER, i' y .l:--,

Ramoat.

U FABRIQUE DE PRODUITS EN ClMEHT
I. A^ PiroilM, FRIBO URO, a l'avantage din**
mer les eommines et ajmdlaata de drainage $¦**
rt livrer Immédiatement des draina ea cime1'

12 A 10 ein. 4e diamètre, A des conditions avan-
tageuses. Prix eourant anr demande. 711T-IS"

Bizeu 1 AYE3VB DD HIDI , !•
Tél'nhaae 8<8


